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PREFACE, 


The  purpose  of  this  book  is  to  help  pupils  in  learn- 
ing  to  speak  French.  They  need,  and  hâve  a  right  to 
require  their  teachers  to  furnish,  interesting  and  sug- 
gestive topics  of  conversation,  a  carefully  selected  supply 
ôf  appropriate  words,  and  hints  as  to  the  best  ways  of 
securing  the  necessary  drill.  I  hâve  attempted  to  sup- 
ply that  part  of  thèse  requirements  which  can  be  sup- 
plied  in  a  book. 

Conversation  is  an  art  that  can  be  acquired,  even  in 
the  vernacular,  only  by  much  attention  and  practice. 
Intercourse  with  Frenchmen  may,  no  doubt,  be  made 
to  contribute  largely  to  gênerai  improvement  in  the  art; 
but  in  ail  cases  the  indispensable  requisite  is  the  com- 
plète command  of  a  copious  store  of  words  and  ideas. 

The  System  of  teaching  a  foreign  language,  formerly 
so  prévalent,  by  which  the  pupil  is  required  merely  to 
translate,  does  not  furnish  this  requisite — in  fact  fails 
signally  to  teach  him  to  speak  at  ail.  The  failure  is  in 
part  due  to  the  insurmountable  difficulty  of  mastering 
in  this  way  idioms,  and  in  part  to  the  neglect  of  prac- 
tice— an  élément  as  essential  to  proficiency  in  speaking 
a  language  as  to  proficiency  in  playing  an  instrument. 

If,  in  our  work  as  teachers,  we  follow  closely  the 
method  exhibited  in  tjie  infantile  process  of  learning  to 
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talk,  we  "may  be  sure  we  are  proceeding  upon  thé 
only  principle  that  will  lead  directly  to  the  desired  goal. 
That  this  "Natural  Method"  is  the  best  means  of  mas- 
tering  both  the  idiom  and  the  grammar  of  a  language, 
is  shown  by  expérience.  No  other  method  awakens 
more  interest  by  an  immédiate  exchange  of  ideas.  No 
other  develops  in  the  pupil,  in  a  manner  more  attrac- 
tive and  rapid,  that  readiness  of  reply  which  is  neces- 
sary  to  pleasant  and  fluent  conversation. 

No  intelligent  instructor  will  attempt  to  teach  a  lan- 
guage solely  from  the  grammar,  isolating  it  from  its 
literature  and  from  conversation;  no  more  should  he 
entirely  discard  a  thorough  study  of  elementary  gram- 
mar. This  study,  pursued  in  a  proper  way,  as  an  auxili- 
ary,  as  an  aid  in  classifying  facts  that  must  be  knowû, 
is  an  economy  of  labor  we  cannot  afford  to  despise. 
XJnless  we  in  some  way  acquire  a  thorough  knowledge 
of  thèse  grammatical  facts,  and  skill  in  an  accurate  and 
apparently  intuitive  application  of  them,  we  shall  never 
be  able  to  speak  correctly. 

In  conclusion,  let  me  insist  that  constant  répétition^ 
uninteresting  and  tiresome  as  it  undoubtedly  is,  is  thé 
magie  power  which  will  gradually  but  surely  make  thé 
pupil  master  of  the  foreign  idiom,  and  capable  of  using 
it  at  his  will. 

C.  M; 
Chicago,  January  20,  1888, 


PREMIÈRE   LEÇON. 


LE  RAT  DE  VILLE  ET  LE  RAT  DES  CHAMPS, 
(The  city  Bat  and  the  country  Rat.) 

Un  Rat  de  ville  et  un  Rat  des  champs  s'invi- 
tèrent tour  à  tour  à  dîner.  Celui-ci  traita,  le 
premier,  son  camarade  dans  le  lieu  le  plus 
écarté  de  sa  retraite.  Pauvre,  il  lui  servit  de 
pauvres  aliments  :  un  morceau  de  pain,  du  fro- 
mage et  un  peu  de  lard.  Le  Rat  de  ville 
louait  plus  l'honnêteté  de  son  hôte  que  le  repas 
et  touchait  aux  mets  avec  dédain.  Après  le 
festin,  le  Rat  de  ville  invita  chez  lui,  à  son  tour, 
le  Rat  des  champs.  Ce  dernier  accepta  l'invita- 
tion avec  grand  plaisir  ;  il  fut  exact  au  rendez- 
vous  et  fut  reçu  par  son  hôte  avec  une  extrême 
cordialité.  Le  dîner  fut  servi  dans  une  grande 
salle  à  manger,  sur  de  magnifiques  tapis  de  Tur- 
quie. L'appétit  des  deux  Rats  fut  excellent  et 
la  conversation  animée  ;  mais,  hélas  !  leur  joie 
ne  fut  pas  de  longue  durée,  car,  à  peine  avaient- 
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ils  commencé  le  repas,  qu'un  domestique  ou- 
vrant subitement  la  porte,  troubla  leur  bonheur 
et  obligea  les  deux  Rats  à  se  sauver.  Quand 
le  domestique  fut  parti  et  que  le  calme  fut  ré- 
tabli dans  la  chambre,  le  Hat  de  ville  retourna 
à  sa  place  et  engagea  son  compagnon  à  conti- 
nuer le  dîner  ;  mais,  la  frayeur  avait  paralysé  le 
pauvre  campagnard  qui  lui  répondit  :  "  Je  n'ai 
plus  faim,  je  pars,  adieu!  Je  préfère  la  paix 
et  la  tranquillité  des  champs  à  l'abondance  et 
au  luxe  de  la  ville." 


COMMENTAIRE. 


Les  deux  personnages  de  cette  fable  sont  deux  bons  cama- 
rades :  le  premier  est  un  citadin,  un  habitant  de  la  ville,  de 
la  cité  ;  le  second  est  un  campagnard,  un  bon  paysan  ;  il 
habite  la  campagne,  les  champs  (à  l'extérieur  de  la  ville).  En 
Amérique,  il  n'y  a  pas  de  paysans  :  la  distinction  des  races 
n'y  existe  pas.  En  France,  au  contraire,  la  société  est  divisée 
en  plusieurs  classes  :  il  y  a  des  nobles,  des  bourgeois  et  des 
paysans.  Le  bourgeois  marque  un  degré  de  condition  in- 
termédiaire entre  le  noble  et  le  paysan.  Ce  dernier  est  illet- 
tré, sans  éducation  ;  ses  manières  sont  impolies  et  choquantes. 

Le  citadin  invita  son  compagnon  à  dîner,  chez  lui,  dans  le 
lieu  (la  place)  le  plus  retiré  de  sa  retraite. — Chez  moi,  chez  lui, 
chez  vous,  chez  nous,  chez  mon  père. . .  sont  des  expressions 
idiomatiques  qui  signifient  "à  la  maison  de,"  et  correspon- 
dent à  l'anglais  at  my  house,  at  his  house,  at  your  house... 

Le  repas  fut  modeste,  les  aliments  (la  nourriture)  simples  : 
un  vrai  repas  rustique;  du  pain,  du  fromage  et  du  lard. 

Le  pain,  c'est  la  nourriture  du  pauvre,  du  misérable. — Re- 
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marquez  cette  expression,  "  Je  n'ai  plus  faim;"   c'est  une 
forme  idiomatique  de  l'emploi  du  verbe  avoir. 

J'ai  faim,  fai  soif,  fai  froid,  fai  chaud,  correspondent 
aux  expressions  anglaises,  I  am  hungry,  I  am  thirsty,  Iam 
cold,  I  am  ivarm. 


NOTES. 

tour  à  tour  signifie  successivement. 

celui-ci,  pronom  démonstratif,  représente  le  rat  des 
champs. 

traita,  passé  défini,  verbe  régulier  traiter  (entertain). 

le  lieu  marque  un  total  d'espace.  Paris  est  le  lieu  le  plus 
agréable  de  France. 

écarté  est  synonyme  de  retiré. 

aliments  est  synonyme  de  nourriture. 

louer,  faire  honneur  (to  praise). 

l'hôte,  en  français,  c'est  la  personne  qui  invite  et  la  per- 
sonne invitée. 

les  mets  sont  les  différents  plats  (dishes). 

un  rendez-vous,  c'est  une  réunion  dans  une  place  déter- 
minée. 

mais  et  car  sont  des  conjonctions  et  signifient  but  and 
for. 

ouvrant,  participe  présent,  verbe  irrégulier  ouvrir. 

subitement,  adverbe  =  soudain  (at  once). 

bonheur,  félicité. 

la  frayeur  suppose  un  danger  moins  grand  que  la  terreur. 

ne  plus,  no  more. 

je  pars,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  partir. 

le  luxe,  c'est  la  richesse. 

adieu  est  une  expression  elliptique  pour:  Je  vous  recom- 
mande à  Dieu. 

le  fromage  est  une  substance  fabriquée  de  crème.  Le  fro- 
mage de  Brie,  le  fromage  suisse  sont  très-estimés. 

fit,  passé  défini,  verbe  irrég.  faire  (to  make,  to  do). 
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QUESTIONS. 

Quels  sont  les  deux  personnages  de  cette  fable  ? — Comment 
sont  nommés  les  habitants  de  la  ville  ? — Et  les  habitants  de  la 
campagne  ? — Louis,  êtes-vous  un  citadin  ou  un  campagnard  ? 
— Quelle  est  la  différence  entre  la  ville  et  la  campagne  ? — La 
campagne  est-elle  agréable,  Vhiver  ? — Les  paysans  habitent-ils 
la  ville  ? — Y  a-t-il  des  paysans  en  Amérique  ?— Quelles  sont 
les  différentes  classes  de  la  société,  en  France  ? — Qu'est-ce 
qu'un  noble,  un  bourgeois  et  un  paysan  ? — Le  rat  des  champs 
invita -t-il  son  camarade  à  un  bal  ? — Dans  quelle  partie  de  sa 
retraite  le  reçut- il  ? — Que  signifient  les  expressions  chez  lui, 
chez  vous,  chez  nous...? — Le  repas  servi  fut-il  riche,  abondant  ? 
— Quels  furent  les  principaux  plats  ?— Le  pain  est-il  la  nour- 
riture du  riche  ? — Comment  fabrique-t-on  le  fromage  ? — Le 
rat  de  ville  fut-il  charmé  de  son  dîner  ? — Était-il  habitué  à 
cette  simplicité  ? — Qu'appréciait-il  plus,  la  politesse  du  cam- 
pagnard ou  son  lard  ? — Le  citadin  n'invita-t-il  pas  aussi  le 
rustique  ? — Ce  dernier  accepta-t-il  l'invitation  ? — Fut-il  exact 
au  rendez-vous  ? — Comment  fut-il  reçu  ? — Le  repas  fut-il  sim- 
ple ? — Se  passa-t-il  dans  la  tranquillité  ? — Qu'arriva-t-il  ? — Les 
deux  rats  continuèrent-ils  le  dîner  ? — Après  le  départ  du  do- 
mestique que  fit  le  citadin  ? — L'appétit  du  campagnard  était- 
il  encore  aussi  grand  ? — Que  répondit-il  à  son  camarade  ? — Que 
signifient  les  expressions  :  F  ai  faim,  fai  froid,  fai  soif. . .  ? 
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LE  CORBEAU  ET  LE  RENARD. 

(  The  Raven  and  the  Fox.  ) 

Certain  jour,  un  Corbeau  était  perché  sur  la 
branche  d'un  arbre,  ayant  dans  son  bec  un  mor- 
ceau de  fromage  qu'il  avait  volé.  Un  Renard, 
attiré  par  l'odeur  du  fromage,  s'approcha  de 
l'oiseau  et  lui  parla  en  ces  termes  :  "  Bonjour, 
Monsieur  du  Corbeau,  comment  vous  portez- 
vous?  J'admire  la  beauté  de  votre  plumage 
et  les  grâces  de  votre  personne.  Vous  avez 
sans  doute  aussi  reçu  de  la  nature,  une  voix 
divine.  Oh  !  je  vous  prie,  chantez  pour  mon 
plaisir.  N'êtes- vous  pas  le  phénix  des  oi- 
seaux?" Le  Corbeau  est  sensible  au  compli- 
ment ;  il  est  touché  et  joyeux  ;  il  est  dupe  de  la 
flatterie  ;  il  ouvre  un  large  bec  et  crie  ;  le  fro- 
mage tombe  ;  le  Renard  le  saisit  et  l'emporte, 
appréciant  plus  le  fromage  du  Corbeau  que  son 
plumage  et  sa  voix. 
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COMMENTAIKE. 

Dans  ses  fables,  La  Fontaine  est  supposé  faire  la  critique  de 
la  société  et  donner  une  leçon  à  l'espèce  humaine  en  se  ser- 
vant des  animaux.  Dans  cette  intention,  il  leur  attribue  des 
caractères  particuliers.  À  l'un,  il  donne  une  qualité,  une 
vertu;  à  l'autre,  un  défaut,  un  vice;  et  de  tous  ces  petits  récits 
en  action,  comédies  ou  tragédies,  il  a  déduit  une  morale  à  l'u- 
sage de  l'homme.  Dans  la  fable  que  nous  examinons,  le  Cor- 
beau représente  le  vaniteux,  et  le  Renard  est  la  personnifica- 
tion de  la  flatterie.  Les  flatteurs,  mesdemoiselles,  ne  sont 
pas  sincères;  défiez-vous  de  leurs  compliments  qui  cachent 
toujours,  sous  une  apparence  de  politesse,  une  intention  hos- 
tile et  intéressée.  Kemarquez  la  position  respective  des  deux 
animaux  :  le  Corbeau  est  au-dessus,  au  sommet  de  l'arbre  (en 
haut),  et  le  Renard  est  au-dessous,  au  pied  de  l'arbre  (en  bas). 
Le  Corbeau  vole:  oui,  il  a  la  réputation  d'être  un  grand  voleur 
et  le  quadrupède  lui  est  bien  supérieur  sous  ce  rapport.  Le 
verbe  voler  a  deux  significations  en  français  :  appliqué  aux  oi- 
seaux, voler  signifie  "  changer  de  place  dans  Vair"  (L'aigle 
vole  dans  Vair  avec  ses  ailes.)  Appliqué  aux  personnes,  ce 
verbe  signifie  '  '  s'approprier  illégalement  un  objet  apparte- 
nant à  un  autres  Pour  avoir  le  fromage,  le  Renard  flatte  le 
Corbeau;  il  emploie  les  termes  les  plus  séduisants,  les  plus  in- 
sinuants. Il  lui  dit  :  Bonjour,  Monsieur  du  Corbeau,  com- 
ment vous  portez-vous  ?  Good-day,  Master  Raven,  how  do 
you  do  ?  Bonjour,  bonsoir,  bonne  nuit  sont  les  termes  de 
politesse,  de  salutation,  employés  dans  la  société. 

En  français,  nous  n'avons  pas  les  expressions  :  good-morn- 
ing,  good-afternoon. 

En  apercevant  Voiseau,  le  Renard  entre  en  conversation 
avec  lui,  pour  l'obliger  à  répondre  et  pour  avoir  le  fromage. 
Pardon,  monsieur,  expliquez-nous,  s'il  vous  plaît,  comment  on 
fabrique  le  fromage.  Avec  plaisir,  mademoiselle.  Voyez- 
vous,  là  bas  cet  animal  qui  est  dans  la  prairie?  C'est  une 
vache.  Elle  a  sur  la  tête  deux  cornes  pour  se  défendre.  C'est 
un  animal  domestique  qui  se  nourrit  d'herbes.     L'été,  elle  pâ- 
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ture  dans  la  prairie  et  l'hiver,  on  la  rentre  dans  rétable.  La 
vache  produit  du  lait,  et  c'est  avec  la  crème  du  lait  qu'on  fa- 
brique le  beurre  et  le  fromage,  deux  substances  nutritives  qui 
constituent  une  branche  principale  du  commerce. 

Le  bœuf,  la  vache  et  le  veau  sont  les  trois  animaux  de  cette 
famille. 


NOTES. 

ayant,  participe  présent,  verbe  auxiliaire  avoir. 

un  morceau  est  synonyme  d'une  pièce. 

attiré,  du  verbe  attirer. 

s'approcha  et  parla,  passés  définis,  verbes  réguliers  appro- 
cher, parler. 

reçu,  participe  passé,  verbe  régulier  recevoir. 

le  phénix  =  le  plus  beau  ;  expression  figurée. 

il  ouvre,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  ouvrir. 

crie,  indicatif  présent,  verbe  régulier  crier. 

emporta,  passé  défini,  verbe  régulier  emporter  (transporter 
d'une  place  à  une  autre). 

servant,  participe  passé,  verbe  irrégulier  servir. 

au-dessus,  prononcez  aucVsu  (en  haut,  à  la  partie  supé- 
rieure), c'est  le  contraire  d'au-dessous  (auoVsou)  en  bas,  à  la 
partie  inférieure. 

cachent,  indicatif  présent,  verbe  régulier  cacher  (dissimuler). 

le  voleur,  l'homme  qui  vole,  qui  dérobe. 

appartenant,  participe  présent,  verbe  irrégulier  appartenir. 

faire  est  le  verbe,  par  excellence,  employé  en  français  (to 
do,  to  make);  que  faites-vous,  que  fait-il,  que  fit-il,  sont 
constamment  employés. 

s'il  vous  plaît,  if  you  please. 

voyez- vous,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  voir  (to  see). 

le  bœuf,  prononcez  f  au  singulier;  au  pluriel  bœufs  pronon- 
cez beu. 

Tétable  est  l'habitation  des  bœufs,  des  vaches  et  en  général 
de  toutes  les  bêtes  à  cornes. 
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QUESTIONS. 

Quels  sont  les  deux  acteurs  de  cette  comédie  ? — Qu'est-ce 
que  le  Corbeau  ? — Et  le  Renard  ? — Comment  la  gravure  nous 
représente-t-elle  les  deux  animaux  ? — Quel  objet  V oiseau  a-t-il 
dans  son  bec  ? — Que  désire-t-il  faire  du  fromage  ? — Comment 
est  fabriqué  le  fromage  ? — La  vache  est-elle  un  animal  utile  ? — 
Ce  morceau  de  fromage  est-il  un  présent  ? — Quelle  est  la  signifi- 
cation de  voler  ? — Le  voleur  est-il  honnête  ? — Est-il  dangereux  ? 
— Quelle  est  la  réputation  du  Corbeau  et  du  Renard  ?— Qu'est- 
ce  que  la  vache  a  sur  la  tête  ? — Ces  cornes  sont-elles  utiles  ? — 
Où  sont  les  vaches  en  été  ? — Et  en  hiver  ? — Qu'est-ce  qu'une 
étable  ? — Les  vaches  se  nourissent-elles  de  viandes  (de  bœuf , 
de  porc)  ? — L'homme  est-il  herbivore  aussi  ? — Et  les  animaux 
sauvages:  le  lion,  le  tigre,  la  panthère,  Vours  (bear)."..?  (Ces 
animaux  sont  carnivores.) — Quel  liquide  alimentaire  fournit 
la  vache  ? — Le  lait  est-il  utile  à  l'homme  ? — Comment  fabri- 
que-t-on  le  beurre  ? — Aimez-vous  le  fromage  ? — Quels  sont  les 
pays  (les  contrées)  renommés  pour  leur  fromage  ?  (La  Suisse, 
la  France,  V Angleterre.) — Dans  quels  termes  le  Renard  s'a-v 
dresse-t-il  au  Corbeau  ? — Est-il  sincère  dans  ses  compliments  ? 
— Pourquoi  flatte-t-il  Voiseau  ? — Le  Corbeau  soupçonne-t-il  la 
ruse  (l'artifice)  du  Renard  ? — Quelle  qualité  ou  quel  défaut  re- 
présente le  Corbeau  ?— Et  le  Renard  ? — La  vanité  est-elle  une 
vertu  ou  un  vice  ?— Et  la  flatterie  ? — Le  Corbeau  est-il  sensible 
à  la  flatterie  ? — Et  vous,  mademoiselle  ? — Le  Corbeau  répond-il 
à  l'invitation  du  Renard  ? — Quelle  est  la  conséquence  de  sa 
vanité  ? — Que  fait  le  Renard  du  fromage  ? — Apprécie-t-il 
mieux  la  voix  de  Voiseau  que  son  fromage  ? — Faites  le  portrait 
de  la  vache. 
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LE  LOUP  ET  L'AGNEAU. 

The  Wolf  and  the  Laml. 

Un  Loup  et  un  A  gneau  buvaient  à  un  même 
ruisseau.  Le  premier  était  près  de  sa  source  et 
le  second  au-dessous.  En  apercevant  V Agneau 
le  Loup  courut  vers  lui  et  l'accusa  de  troubler 
l'eau.  "  Comment  puis  je  la  troubler?"  répon- 
dit V Agneau  avec  timidité  et  d'une  voix  trem- 
blante ;  "je  suis  placé  plus  bas  que  vous"  " Tu 
es  un  misérable"  reprit  le  Loup,  " et  je  sais  que 
tu  m'as  calomnié  Vannée  passée"  "Hélas !  mon 
cher  monsieur,  je  ri  étais  pas  encore  né"  dit  le 
pauvre  innocent.  "  C'est  donc  ton  frère"  " En 
vérité,  je  n! en  ai  point,  je  vous  assure."  "C'est 
donc  ton  père  ou  ta  mère"  répliqua  le  Loup,  en 
furie,  "  car  je  sais  que  vous  me  haïssez  tous  et  tu 
payeras  aujourd'hui  pour  les  autres"  Après 
ces  mots,  le  féroce  animal  se  précipita  sur 
V Agneau,  l'étrangla  et  le  dévora. 

Les  méchants  ne  manquent  jamais  de  pré- 
textes pour  opprimer  les  innocents. 
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COMMENTAIRE. 

Hier,  nous  avons  assisté  (nous  avons  été  présents)  à  une  char- 
mante comédie  où  le  fabuliste  nous  a  montré  comment  la  flat- 
terie du  Renard  triompha  de  la  vanité  du  Corbeau.  Aujour- 
d'hui nous  assisterons  à  une  véritable  tragédie. 

L'intention  de  l'auteur  est  de  représenter,  par  cette  fable, 
l'oppression  que  les  faibles  et  les  petits  ont  à  souffrir  souvent 
sous  la  tyrannie  des  grands. 

Tout,  dans  cette  petite  composition  est  clair  et  parfaitement 
marqué. 

1.  Le  lieu  (la  place)  de  la  scène,  c'est  le  bord  d'un  ruisseau 
(une  petite  rivière). 

2.  Les  deux  acteurs  de  la  tragédie  sont  :  Le  Loup  et 
V Agneau:  un  animal  sauvage  et  un  animal  domestique. 

Le  Loup,  c'est  la  violence,  la  force  brutale. 
L' Agneau,  c'est  la  timidité,  l'innocence. 

3.  Vaction  de  la  tragédie,  c'est  la  dispute  de  l'un  avec 
l'autre. 

4.  Le  denoûment  (la  fin),  c'est  la  mort  de  l'innocent  et  la 
morale  comme  conséquence  :  "  que  le  plus  faible  est  souvent 
opprimé  par  le  plus  fort.'''' 

C'est  la  morale  du  despote  et  de  l'oppresseur;  celle  (la  mo- 
rale) qui  fait  les  tyrans  et  les  victimes. 

Voyons  maintenant  comment  se  passe  la  tragédie. 

L' Agneau  avait  quitté  son  troupeau  pour  aller  se  refraîchir 
à  l'eau  du  ruisseau.  C'était  une  grande  imprudence,  mais  la 
jeunesse  (le  jeune  âge)  est  légère  et  irréfléchie,  et  le  pauvre 
animal  fut  victime  de  son  inexpérience. 

Le  Loup,  excité  par  la  faim,  rôdait  aux  environs  (à  proxi- 
mité) et  cherchait  aventure. 

En  apercevant  V Agneau,  le  cruel  animal  courut  vers  la  proie 
qu'il  convoitait  et  résolut  de  s'en  régaler.  En  vain,  le  pauvre 
Agneau  cherchera  se  défendre  des  accusations  injustes  du 
Loup;  en  vain,  l'infortuné  bêle  (crie)  après  sa  mère;  personne 
n'arrive  à  son  secours  et  le  féroce  quadrupède  est  sans  pitié 
(compassion)  et  inexorable  à  ses  prières.  Il  a  assez  de  raisons 
pour  justifier  son  accusation;   il  a  des  preuves  certaines  de 
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l'inimitié  que  lui  porte  toute  sa  race  et  il  prononce  sa  sentence 
par  ces  terribles  paroles: 

"  Tu  payeras  aujourd'hui  pour  les  autres." 

Au  jugement  succéda  aussitôt  l'exécution;  le  juge  fut  aussi 
le  bourreau  (l'exécuteur),  et  ainsi  fut  justifiée  la  morale  de  la 
fable  que  "les  méchants  ont  toujours  des  prétextes  pour  oppri- 
mer les  innocents" 


NOTES. 

buvaient,  imparfait  du  verbe  irrégulier  boire  (absorber  un 
liquide). 

même,  adjectif,  marque  l'identité,  la  parité  (same). 

le  ruisseau  est  une  petite  rivière  et  le  fleuve  est  une  grande 
rivière.  Le  Mississippi,  les  Amazones,  le  Nil,  le  Rhin,  la 
Seine  sont  des  fleuves. 

au-dessous,  prononcez  auoVsou  (à  la  partie  inférieure)  ;  c'est 
le  contraire  d'au-dessus. 

apercevant,  participe  présent,  verbe  régulier  apercevoir. 

courut,  passé  défini,  verbe  irrégulier  courir  (to  run). 

vers,  préposition  (dans  la  direction  de). 

comment  puis-je  signifie  comment  est-il  possible  à  moi  f 

puis-je,  indicatif  présent,  l^re  personne,  verbe  irrégulier 
pouvoir. 

bas,  adjectif,  est  le  contraire  de  haut  et  marque  l'infériorité. 

reprit,  passé  défini,  verbe  irrégulier  reprendre  (répliquer). 

je  sais,  indicatif  présent,  Tere  personne,  verbe  irrégulier  sa- 
voir (être  assuré). 

encore,  adverbe  (yet). 

né,  participe  passé,  verbe  irrégulier  naître.  Natif,  nativité, 
sont  des  composés. 

dit,  passé  défini,  verbe  irrégulier  dire  (to  say). 

donc,  conjonction  =  conséquemment. 

en  vérité,  réellement. 

je  n'en  ai  point  signifie  je  rtai  point  de  frère.  En  est  le 
pronom  personnel. 
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car,  conjonction,  marque  la  raison,  la  preuve  (for). 

vous  haïssez,  indicatif  présent  du  verbe  haïr.  La  haine 
(l'aversion)  est  un  dérivé. 

tu  payeras,  le  futur  du  verbe  payer. 

les  méchants,  sont  opposés  aux  bons.  Les  méchants  sont 
les  natures  vicieuses. 

manquent,  du  verbe  manquer  (être  privé  de). 

voyons,  impératif  du  verbe  irrégulier  voir  (examiner). 

rôdait,  imparfait  du  verbe  rôder  (to  wander). 

convoitait,  imparfait  du  verbe  convoiter  (désirer  ardem- 
ment). 

bêle,  du  verbe  bêler.    Le  bêlement,  c'est  le  cri  de  V Agneau. 

aussitôt,  adverbe  =  immédiatement. 

le  bourreau  est  l'homme  qui  exécute  le  jugement  (the  exe- 
cutioner). 


QUESTIONS. 

À  quel  spectacle  avons-nous  assisté  hier  ?— Quel  était  l'objet 
du  fabuliste  ? — À  quel  spectacle  assisterons-nous  aujourd'hui  ? 
— Avez- vous  de  bons  comédiens  en  Amérique  ? — Et  de  bons 
tragédiens  ? — Nommez  les  plus  célèbres  dans  les  deux  genres. 
— Quelle  est  l'intention  du  fabuliste  dans  cette  fable  ? — Quel 
est  le  lieu  de  la  scène  ? — Qui  sont  les  deux  acteurs  ? — Que  re- 
présente le  Loup  ? — Et  V Agneau  ? — Quelle  est  l'action  de  cette 
tragédie  ? — Quel  est  le  dénoûment  ? — Quelle  est  la  morale  f — 
Cette  morale  est-elle  celle  du  juste  ? — Pourquoi  V Agneau  est-il 
près  du  ruisseau  ? — Quelle  est  la  différence  entre  un  ruisseau, 
une  rivière  et  un  fleuve? — Nommez  quelques  fleuves.— Dans 
quelle  saison  se  passe  la  scène  ? — Quelle  était  la  température  ? 
— Quel  est  l'instrument  qui  indique  la  température,  le  degré 
du  froid  ou  du  chaud  ? — Quel  est  le  thermomètre  en  usage  en 
Amérique  ? — Et  en  France  ?— L' Agneau  avait-il  raison  de 
quitter  sa  mère  ? — Quelles  furent  les  conséquences  de  sa  con- 
duite irréfléchie  ? — Le  Loup  est-il  attiré  au  ruisseau  par  la  soif 
(thirst)  ?— La  soif  est-elle  plus  cruelle  que  la  faim  (hunger)  ? 
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— Quelle  est  la  position  respective  des  deux  animaux? — Que 
signifient  les  deux  expressions  au-dessus  et  au-dessous  1 — 
Qu'est-ce  que  la  source  d'une  rivière  ? — Qu'est-ce  que  son  em- 
bouchure ? — Où  la  rivière  se  jette-t-elle  (se  précipite-t-elle)  ? — 
(Dans  le  fleuve.) — Et  le  fleuve  ? — L'Agneau  peut-il  troubler 
l'eau  du  ruisseau  ? — Pourquoi  pas  ? — Le  Loup  fut-il  content  de 
voir  V Agneau  ? — Que  fit-il  aussitôt  qu'il  l'aperçut  ? — Quelle  est 
la  différence  entre  courir  et  marcher  ? — Marchez-vous  quand 
vous  êtes  poursuivi  par  un  animal  sauvage  ? — Et  quand  vous 
êtes  malade  (indisposé)  quelle  position  avez-vous  ? — Comment 
V Agneau  répond-il  ? — Cette  réponse  apaise-t-elle  la  fureur  du 
Loup  ? — Le  plus  fort  n'a-t-il  pas  toujours  raison  (right)  ? — La 
force  ne  prime-t-elle  pas  le  droit  (la  justice)  ? — Qui  a  posé 
cette  maxime,  La  force  prime  le  droit? — Je  ne  sais  pas. — C'est 
le  prince  Bismarck. — A  quel  sujet? — En  1870  (dix-huit  cent 
soixante-dix)  pendant  la  guerre  franco-prussienne. — Quelle 
autre  accusation  inventa  ensuite  (after)  le  Loup  ? — Cette  accu- 
sation est-elle  fondée?— Comment  V Agneau  se  défend-il? — 
A-t-il  quelqu'un  (une  personne)  pour  le  protéger  ? — Où  est  sa 
mère  ? — V Agneau  avait-il  raison  de  quitter  le  troupeau  ? — 
Qu'est-ce  qu'un  troupeau  ? — L' Agneau  avait-il  de  l'expérience  ? 
— La  jeunesse  est-elle  sérieuse,  réfléchie  ? — Quel  âge  avez-vous  ? 
— Dans  quelle  année  êtes-vous  née,  Mademoiselle  Alice  ? — Le 
Loup  a-t-il  compassion  de  V Agneau  ? — Les  hommes-loups  ont- 
ils  le  cœur  (heart)  tendre  ? — V animal  féroce  a-t-il  des  raisons 
suffisantes  pour  justifier  son  accusation  ? — Quelle  sentence  pro- 
nonce-t-il  contre  V Agneau  ? — L'exécution  fut-elle  lente  ou 
prompte  ? — Qui  fut  le  juge  ? — Qui  fut  le  bourreau  ? — Quelle 
est  la  morale  de  cette  fable  ? 


QUATRIEME   LEÇON. 


LE  LOUP  ET  LE  CHIEN. 

The  Wolf  and  the  Dog. 

Un  Loup  était  un  jour  en  conversation  avec 
un  Chien  qu'il  avait  rencontré  sur  la  route. 
Après  l'avoir  félicité  sur  son  embonpoint,  "  cer- 
tes, l'ami/'  dit-il,  "ta  condition  est  préférable  à 
la  mienne."  "N'en  doute  point,"  répondit  le 
Chien,  "  quand  je  te  vois  coucher  dans  les  forêts 
et  le  plus  souvent  en  plein  air,  y  souffrir  de  la 
faim  et  du  froid,  j'ai  pitié  de  toi  et  je  m'étonne 
que  tu  supportes  un  genre  de  vie  aussi  misé- 
rable. Ma  vie  est  beaucoup  plus  agréable  ;  j'ai 
un  bon  lit  et  une  excellente  nourriture;  mon 
maître  me  flatte,  me  caresse  ;  je  suis  vraiment 
très-heureux.  Crois-moi,  quitte  cette  existence 
errante  et  nomade  ;  viens  avec  moi  et  tu  jouiras 
des  mêmes  plaisirs."  "  Mais,  quelles  seront  mes 
occupations  ?"  demanda  le  Loup.  "  Oh  !  très- 
simples  et  très-faciles,"  répliqua  le  Chien,  atu 
garderas  et  défendras  la  maison  contre  les  mal- 
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f aiteurs  ;  tu  flatteras  ton  maître  et  tu  caresseras 
les  enfants.  Pour  tous  ces  services  rendus,  tu 
mangeras  et  tu  boiras  à  volonté  et  tu  dormiras 
sans  être  dérangé."  À  ces  mots,  le  Loup  fut 
transporté  de  joie,  et  dit  :  "  Je  te  remercie  de 
ton  bon  conseil  et  j'accepte  ton  offre  généreuse." 

Mais,  en  continuant  leur  route  ensemble,  le 
Loup  remarque  que  le  cou  du  Chien  est  pelé  et 
il  en  demande  la  cause.  "  C'est  la  chaîne  qui 
m'attache,"  répondit  son  compagnon. 

"  Comment,  tu  es  attaché  ?  Tu  n'as  donc  pas 
la  liberté  de  courir  où  il  te  plaît  ?"  "  Non,  pas 
toujours,"  répliqua  le  Chien;  "  mais  à  part  cela, 
j'ai  toutes  les  commodités  en  abondance." 

"  Oh  !  oh  !"  s'écria  l'animal  sauvage,  rebrous- 
sant chemin,  "  je  n'envie  plus  ton  sort  ;  j'aime 
mieux  ma  liberté  que  tes  richesses." 

Cela  dit,  le  Loup  se  mit  à  courir  et  court  en- 
core. 


COMMENTAIRE. 


Nous  avons  vu,  dans  la  fable  précédente,  maître  Loup,  avec 
tous  ses  instincts  féroces,  abuser  de  sa  force  brutale  et  sacri- 
fier V Agneau  à  sa  cruauté  ;  ici  l'auteur  nous  le  représente 
faible  et  réduit  à  la  dernière  extrémité  par  les  privations  et 
par  une  abstinence  forcée  de  plusieurs  jours,  en  conversation 
avec  un  Chien,  son  ennemi  le  plus  mortel,  qu'il  a  rencontré 
sur  la  route.  Le  Loup  eût  bien  voulu  (désiré)  attaquer  le 
Chien  et  le  mettre  en  quartiers  (en  pièces)  ;  mais  le  dogue 
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était  de  force  à  résister  et  à  se  défendre.  Il  comprit  aussitôt 
que  ce  serait  folie  de  livrer  bataille  (d'engager  un  combat), 
dans  ces  conditions,  et  qu'il  valait  mieux  (il  était  préférable) 
pour  lui  d'employer  la  diplomatie  et  d'être  politique.  Aussi, 
dès  V abord  (au  commencement)  le  Loup  chercha  à  gagner  les 
sympathies  de  son  compagnon  de  route.  Le  Chien  fut  géné- 
reux et  compatissant  (tendre)  pour  le  Loup  et  lui  offrit  d'amé- 
liorer (rendre  plus  agréable)  son  existence.  Ce  dernier  fut 
touché  de  cette  marque  d'intérêt  de  la  part  de  son  ennemi,  et 
il  en  fut  si  surpris  qu'il  lui  demanda  s'il  était  bien  sincère  et 
s'il  n'avait  plus  de  haine  (d'aversion)  contre  lui. 

Tout  à  coup  (soudain),  pendant  la  route,  le  Loup  remarque 
que  le  cou  du  Chien  est  pelé  (le  cou  ou  col  est  la  partie  du 
corps  qui  joint  la  tête  au  tronc),  et  il  désire  en  avoir  la  raison, 
en  connaître  la  cause.  La  réponse  du  Chien  surprit  beaucoup 
le  féroce  animal  et  diminua  son  enthousiasme  pour  les  offres 
généreuses  et  libérales  de  son  ami.  Il  remercia  le  Chien  de  ses 
sentiments  d'amitié  pour  lui,  et  lui  dit  qu'il  préférait  sa  vie  va- 
gabonde et  nomade  aux  plus  grandes  richesses  payées  au  prix 
de  la  liberté. 


NOTES. 

rencontrer,  to  meet. 

l'embonpoint  =  corpulence. 

n'en  doute  point  signifie  ne  doute  point  de  cela  (of  it). 

coucher,  dans  le  sens  de  reposer. 

en  plein  air,  expression  idiomatique,  correspond  à  l'anglais 
u  in  open  air." 

un  genre  —  une  sorte. 

crois-moi,  impératif,  verbe  irrégulier  croire  (avoir  con- 
fiance). 

errante  =  vagabonde. 

tu  jouiras,  futur,  verbe  régulier  jouir  (avoir  la  possession 
de). 

les  mômes  plaisirs,  les  plaisirs  identiques,  analogues. 
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contre,  préposition,  marque  la  résistance,  l'opposition. 

à  volonté,  librement. 

dérangé,  troublé. 

pelé,  participe  passé,  verbe  peler  (peel,  skiri). 

il  te  plaît,  du  verbe  plaire  (être  agréable),  employé  d'une 
manière  impersonnelle. 

à  part  cela  =  excepté  cela. 

rebrousser  chemin,  c'est  retourner  en  place  d'avancer. 

aimer  mieux  =  préférer. 

le  sort,  c'est  la  destinée. 

dit,  participe  passé,  verbe  irrégulier  dire  (prononcer). 

il  se  mit,  passé  défini,  verbe  irrégulier  "  se  mettre1''  (se  dis- 
poser, commencer). 

vu,  participe  passé,  verbe  irrégulier  voir. 

plusieurs,  adjectif  indéfini  =  un  ce7*tain  nombre  de. 

il  eût  voulu,  conditionnel  passé,  deuxième  forme,  de  vouloir 
(désirer). 

l'amitié,  c'est  une  affection  réciproque. 

connaître,  to  know. 

il  prit,  passé  défini,  3e  personne  singulière,  verbe  irrégulier 
prendre  (to  take). 


QUESTIONS. 

Qu'avons-nous  vu  dans  la  fable  précédente  ?— Comment 
l'auteur  {Ésope)  nous  représente-t-il  le  Loup  ? — Avec  quel 
autre  animal  est-il  en  conversation  ? — Le  Chien  est-il  l'ami  du 
Loup  ? — Est-il  l'ami  de  l'homme  ? — Lui  est-il  dévoué,  fidèle  ? — 
Quel  fut  le  premier  désir  du  Loup,  en  rencontrant  le  Chien  ? — 
Était-il  de  force  à  se  mesurer  avec  son  ennemi  ? — Le  Loup  fut- 
il  bon  diplomate  ? — Dans  quels  termes  s'adresse-t-il  au  Chien  ? 
— Que  signifie  le  mot  "  embonpoint  "?— Le  Loup  admire-t-il  la 
corpulence  du  Chien  ? — Quelles  armes  emploie-t-il  pour  tou- 
cher son  compagnon  de  route  ? — Le  Chien  a-t-il  de  la  sympa- 
thie pour  le  Loup  ? — Et  vous,  mademoiselle,  auriez-vous  con- 
fiance en  lui  ?— Que  lui  offrit  le  Chien  ? — L'animal  sauvage  ne 
3 
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fut-il  pas  surpris  de  l'affection  inaccoutumée  de  son  compa- 
gnon ? — Quels  seront  les  devoirs  (quelles  seront  les  obliga- 
tions) du  Loup  ? — Le  malfaiteur  est-il  honnête  ? — Kespecte-t-il 
le  bien  (la  propriété)  des  autres? — Quelle  est  la  récompense 
promise  à  l'animal  sauvage  pour  ses  services  ? — Qu'est-ce  que 
le  Loup  remarque  en  route  ? — Où  est  placé  le  cou  ? — Comment 
le  Chien  explique-t-il  la  marque  qui  est  à  son  cou  ? — Cette  con- 
fession augmenta-t-elle  l'enthousiasme  du  Loup  ? — Modifia-t- 
elle  ses  dispositions  ? — Quelle  détermination  prit-il  ? — Comment 
quitta-t-il  son  compagnon  de  route  ? 


CINQUIÈME   LEÇON. 


LE  CHIEN,  LE   COQ  ET  LE  RENARD. 

The  Dog,  the  Cock  and  the  Fox. 

Un  Chien,  certain  jour,  entreprit  un  voyage 
avec  un  Coq.  Après  une  journée  de  marche,  nos 
deux  voyageurs  arrivèrent  au  coucher  du  soleil, 
dans  une  forêt  où  ils  résolurent  de  passer  la 
nuit.  Le  Coq  monta  donc  sur  la  plus  haute 
branche  et  le  Chien  établit  sa  retraite  dans  le 
tronc  creux  du  même  arbre.  Le  lendemain  ma- 
tin, à  la  pointe  du  jour,  le  Coq  se  mit  à  chanter. 
Aussitôt,  un  Renard  qui  cherchait  aventure  et 
que  la  faim  avait  chassé  du  bois,  accourut  au 
pied  de  l'arbre  et  pria  poliment  Voiseau  de  des- 
cendre, lui  disant  qu'il  était  émerveillé  de  son 
chant  et  qu'il  ne  pouvait  résister  au  plaisir 
d'embrasser  un  aussi  aimable  musicien.  Mais  le 
Coq  qui  avait  reconnu  le  rusé  Renard  à  son  ton 
flatteur,  lui  répondit  avec  calme  et  présence 
d'esprit:  "Je  suis  très-sensible  aux  marques 
d'intérêt  que  vous  me  témoignez  et  je  n'ai  pas  de 
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plus  grande  envie  que  de  vous  procurer  ce  plaisir 
innocent;  niais,  si  vous  voulez  que  je  descende, 
il  faut  éveiller  le  portier  qui  dort,  sans  doute 
encore,  afin  qu'il  vous  ouvre  la  porte.  Permet- 
tez-moi de  vous  prier  de  faire  ce  petit  message." 
Le  CMen  qui  avait  entendu  ce  dialogue,  sor- 
tit tout  à  coup  de  sa  retraite  et  se  jeta  sur  l'as- 
tucieux animal  avant  qu'il  eut  eu  le  temps  de  se 
sauver. 


COMMENTAIKE. 


Voici  maintenant  deux  animaux  domestiques,  le  Chien  et  le 
Coq  qui,  irrités  des  nombreuses  déprédations  commises  par  le 
Renard,  ont  juré  de  se  venger  et  de  punir  le  cruel  quadru- 
pède de  tous  ses  crimes.  N'admirez- vous  pas  la  sagacité  et  la 
prudence  des  deux  conspirateurs  ?  Leur  plans  sont  bien  mé- 
dités ;  ils  quittent  la  ferme,  certain  jour,  et  se  mettent  en 
route.  Ils  ont  choisi  pour  le  théâtre  de  leurs  projets  la  forêt 
hantée  (fréquentée)  par  ces  animaux  sauvages,  et  se  sont  étab- 
lis à  proximité  de  leur  retraite.  Le  soleil  était  à  son  coucher 
(à  son  déclin),  quand  nos  deux  voyageurs  arrivèrent  au  terme 
(à  la  limite)  de  leur  voyage.  Après  s'être  concertés  ensemble 
pour  l'exécution  de  leur  dessein,  ils  se  retirent  pour  passer  la 
nuit.  Le  Coq  monte  au  sommet  de  l'arbre  et  le  Chien  s'établit 
au  pied.  Le  lendemain  (le  jour  après),  à  la  pointe  du  jour,  le 
Coq  se  mit  à  chanter,  comme  à  l'ordinaire.  Le  Renard,  fami- 
liarisé avec  le  chant.de  cet  oiseau,  accourut  en  toute  hâte  à 
son  appel,  espérant  faire  une  nouvelle  victime;  mais,  le  sort  en 
avait  décidé  autrement,  car  c'est  lui  qui  fut  cette  fois,  victime 
de  son  excessive  confiance  et  qui  fut  dévoré, 
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NOTES. 

entreprit,  passé  défini,  verbe  irrégulier  entreprendre.  En- 
treprise, substantif,  est  un  dérivé. 

la  journée  est  l'intervalle  du  temps  compris  entre  le  matin 
et  le  soir. 

le  coucher  du  soleil,  c'est  l'opposé  du  lever  du  soleil.  Cou- 
cher et  lever  sont  employés  ici  au  figuré  pour  disparaître  et 
apparaître. 

donc  =  conséquemment. 

creux,  adjectif,  c'est  la  cavité  du  tronc. 

se  mit,  passé  défini,  verbe  irrégulier  se  mettre  (commencer). 

accourut,  passé  défini,  verbe  irrégulier  accourir  (to  run  to). 

le  bois  est  une  petite  forêt. 

émerveillé,  animé  d'admiration. 

disant,  participe  présent,  verbe  irrégulier  dire  (s'exprimer). 

il  pouvait,  imparfait  de  l'indicatif,  verbe  irrégulier  pouvoir 
(être  possible). 

reconnu,  participe  passé,  verbe  irrégulier  reconnaître  (dis- 
tinguer à  certains  caractères). 

vous  témoignez,  indicatif  présent,  verbe  régulier  témoigner 
(exprimer). 

si  vous  voulez,  verbe  vouloir  (désirer)  —  if  you  want  me. 

il  faut,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  falloir  (être  néces- 
saire). 

éveiller  et  dormir  sont  deux  contraires  :  to  awake,  to  sleep. 

le  portier,  c'est  l'homme  qui  ouvre,  ferme  et  garde  la  porte. 

afin  que,  so  that. 

entendu,  participe  passé,  verbe  régulier  entendre  (to  hear). 

pondre  des  œufs,  to  lay  eggs.  Œuf  prononcez  f .  Au  plu- 
riel prononcez  eux. 

sortir,  passé  défini,  verbe  irrégulier  sortir,  le  contraire 
Rentrer. 

tout  à  coup,  soudain. 

avant  qu'il  eût  eu,  plus-que-parfait  du  subjonctif,  verbe 
auxiliaire  avoir. 

voici  est  opposé  à  voilà.  Voici  représente  ce  qui  précède, 
voilà  ce  qui  suit  (succède). 
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commises,  participe  passé,  verbe  irrégulier  commettre. 

jurer,  c'est  décider,  se  déterminer. 

la  ferme,  la  maison  du  laboureur. 

se  mettre  en  route,  c'est  commencer  le  voyage. 

choisi,  participe  passé,  verbe  régulier  choisir. 

en  toute  hâte,  en  toute  célérité. 

espérant,  participe  présent,  verbe  espérer  (to  hope). 

le  sort,  la  destinée. 

car,  for. 

cette  fois,  this  time. 


QUESTIONS. 

Nommez  les  trois  animaux  de  cette  fable. — Désignez  les 
animaux  domestiques  et  V animal  sauvage. — Avec  quel  oiseau, 
le  Chien  entreprit-il  un  voyage  ? — Qu'est-ce  que  le  Coq  f  (un 
oiseau  de  basse-cour  [poultry-yard]). — Comment  est  nommée  la 
femelle  du  Coq  ?  (La poule.) — Ces  oiseaux  sont-ils  utiles  à  la 
ferme  ? — Qu'est-ce  qu'une  ferme  f — Qu'est-ce  que  le  fermier  ? 
— La  poule  est-elle  attachée  à  ses  poussins  (ses  petits)  ? — Com- 
ment les  défend-elle  contre  les  oiseaux  de  proie  f — Les  oiseaux 
sont-ils  ovipares  ou  vivipares  ? — Qui  pond  les  œufs,  le  Coq  ou 
la  poule  f — De  quoi  est  composée  une  omelette? — Aimez-vous 
les  omelettes  au  lard  ? — Et  aux  fines  herbes  ? — Le  Chien  et  le 
Coq  ont-ils  bien  médité  leurs  plans  ? — Quelle  place  ont-ils  choi- 
sie pour  l'exécution  de  leurs  projets  ? — Pourquoi  préfèrent-ils 
la  forêt  ? — À  quelle  heure  partirent-ils  de  la  ferme  ? — À  quelle 
heure  arrivèrent-ils  ? — Qu'est-ce  que  le  coucher  du  soleil  ?— Et 
le  lever  ? — Le  soleil  se  lève-t-il  à  Y  Ouest  ou  à  VEst  ? — Quel  est 
le  point  cardinal  opposé  au  midi  (sud)? — Où  est  situé  le  Nord, 
quand  on  a  VEst  à  sa  droite  et  V  Ouest  à  sa  gauche  ? — Sur 
quelle  partie  de  l'arbre  se  percha  le  Coq  ? — Et  le  Chien,  où 
passa-t-il  la  nuit  ? — Quelle  partie  de  l'arbre  est  la  plus  sûre  ?— 
Qu'est-ce  que  le  lendemain  ?— Et  la  pointe  du  jour  ? — Vous 
levez- vous  à  la  pointe  du  jour  ? — Que  fit  le  Coq,  à  l'apparition 
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du  jour  ? — Le  Chien  entendit-il  le  chant  de  l'oiseau  ? — Conti- 
nua-t-il  à  dormir  ? — Le  Renard  fut-il  indifférent  au  chant  du 
Coq  ?—  Où  se  rendit-il  ? — Que  fit-il  en  apercevant  V oiseau  sur 
la  branche  ? — Pourquoi  le  pria-t-il  de  descendre  ?— Le  Renard 
était-il  sincère  dans  ses  compliments  ? — Pourquoi  flatte-t-il  le 
Coq  ? — 1? oiseau  fut-il  sensible  aux  flatteries  du  Renard  ? — Des- 
cendit-il de  l'arbre  ? — Que  répondit-il  ? — Le  Chien  fut-il  in- 
différent à  cette  conversation  ? — Que  fit-il  ? — Quelle  fut  la  fin 
tragique  de  ce  drame  ? 


SIXIÈME   LEÇON. 


LE  LOUP  ET  LE   CHEVREAU. 

The  Wolf  and  the  Kid. 

Une  Chèvre  partie  pour  le  pâturage,  avait  en- 
fermé son  Chevreau  chez  elle.  Le  Loup,  ayant 
remarqué  son  départ,  s'approcha  de  la  cabane  et 
demanda  à  entrer. 

"  Mon  enfant/'  dit-il,  en  imitant  la  voix  de  la 
mère,  "  je  ne  t'ai  pas  embrassé  avant  de  te  quit- 
ter. Ouvre  à  ta  très-chère  mère,  je  désire  te  té- 
moigner encore  une  fois  mon  affection  et  ma 
tendresse." 

Mais  le  Chevreau  ayant  reconnu  le  Loup  par 
les  fentes  de  la  porte,  répondit  : 

"  Tu  contrefais  assez  bien  la  voix  de  la  Chèvre, 
mais  tu  as  la  forme  du  Loup? 

Défions-nous  de  nos  ennemis. 
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COMMENTAIRE. 

Encore  un  tour  (un  artifice)  de  maître  Loup,  ce  grand  vo- 
leur, qui  est  vraiment  passé  maître  dans  l'art  de  faire  des 
dupes  et  qui  n'est  jamais  à  bout  de  ressources,  surtout  quand 
il  est  poussé  par  la  faim.  Mais,  comme  il  est  naturellement 
poltron,  il  s'attaque  toujours  aux  animaux  les  plus  inoffensifs. 
Y  a-t-il  rien  de  plus  doux  que  V Agneau  et  le  Chevreau  ? 

Le  Chevreau  est  le  petit  de  la  Chèvre  qui  est  la  femelle  du 
Bouc.  Les  Chèvres  de  Cachemire  (dans  l'Indoustan)  four- 
nissent une  espèce  de  laine  qui  sert  à  la  fabrication  des  su- 
perbes châles,  désignés  dans  le  commerce,  sous  le  nom  de 
Cachemires. 

Les  vrais  châles  de  Cachemire  coûtent  très  cher.  On  les 
achète  dans  les  magasins  de  nouveautés  qui  font  aussi  le  com- 
merce des  soieries,  des  dentelles,  des  mousselines,  des  tissus  de 
laine,  des  rubans....  et  en  général,  de  tous  les  objets  néces- 
saires à  la  toilette  des  dames. 

Les  modistes  confectionnent  les  chapeaux  (les  bonnets)  des 
dames  et  vendent  des  plumes  artificielles. 

Quand  vous  demanderez  le  prix  d'un  objet  dans  un  magasin 
français,  on  vous  répondra:  C'est  dix  (10),  vingt  (20).,  trente 
(30)...  francs;  et  vous  payerez  en  monnaie  française. 

Avant  de  vous  donner  la  nomenclature  des  différentes 
pièces  de  monnaie  française,  comptons  les  dizaines  intermé- 
diaires entre  dix  et  cent  (100).  Dix  (10),  vingt  (20),  trente 
(30),  quarante  (40),  cinquante  (50),  soixante  (60),  soixante- 
dix  (70),  quatre-vingts  (80),  quatre-vingt-dix  (90),  cent  (100). 

Kemarquez  qu'on  dit  :  soixante-dix  (70),  soixante  et  onze 
(71),  soixante-douze  (72),  soixante-treize  (73),  soixante-quatorze 
(74),  soixante-quinze  (75),  soixante-seize  (76),  soixante-dix- 
sept  (77),  soixante-dix-huit  (78),  soixante-dix-neuf  (79). 

On  compte  de  même  pour  les  nombres  compris  entre  quatre- 
vingt-dix  et  cent.  Quatre-vingt-onze  (91),  quatre-vingt-douze 
(92)... 

Voici  maintenant  le  tableau  des  monnaies  françaises. 
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MONNAIES  FEANÇAISES, 


Fraî 

Leurs 

Équiv 

alents. 

Monnaies  Ai 

Monnaies 

TÇÀTSES 

EERICÀINES. 

Francs. 

1 
2 

5 
25 
50 
75 

Centim 
=    1  i 
=    5 
=  10 
=  15 
=  20 

es. 
SOU 

30US 
u 

u 

il 

Dollars. 

2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
4 
5 
20 

Cents. 

1 

5 
10 
15 
20 
40 

3 

60 

4 

80 

5 

0 

f       20 

7 

40 

s 

60 

0 

80 

10 

11 

20 

12 

40 

13 

60 

14 

80 

15 

16 

20 

17 

40 

18 

60 

19 

80 

20 

25 

100 
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PIÈCES  D'OR  ET  D'ARGENT. 

L'or  et  Y  argent  sont  deux  métaux  précieux  qui  servent  de 
monnaie. 


Les  pièces  d'argent  sont: 

cinq  (5)  francs. 

deux  (2)  francs. 

un  (1)  franc. 

cinquante  (0.50)  centimes. 


Les  pièces  d'or  sont: 
vingt  (20)  francs. 
dix  (10)  francs. 
cinq  (5)  francs. 


Notes.— 1*  Il  y  a  aussi  de  plus  grandes  pièces  d'or;  mais,  nous  ne  consi- 
dérons ici  que  la  monnaie  courante. 

2#  lia  pièce  de  vingt  (20)  francs  est  nommée  le  Louis  d'or,  du  nom  de 
Louis  treize  (XIII),  qui  le  premier  a  fait  fabriquer  cette  pièce  de  monnaie,  en 
seize  cent  quarante  (1640). 

Finissons  maintenant  le  commentaire  de  cette  leçon  et  pas- 
sons ensuite  aux  questions. 

Afin  de  séduire  l'animal  timide  et  inoffensif,  le  Loup  contre- 
fait la  voix  de  la  Chèvre.  Il  n'est  pas  seulement  un  flatteur, 
un  voleur  de  grand  chemin,  mais  il  est  encore  un  mimique  par- 
fait; il  est  capable  de  tout,  il  serait  même  faussaire,  par  né- 
cessité. Cependant,  malgré  tous  ses  expédients,  maître  Loup 
ne  réussit  pas  à  duper  le  Chevreau. 


NOTES. 

partie,  participe  passé,  verbe  irrégulier  partir. 

enfermer,  c'est  enclore. 

ayant,  participe  présent,  verbe  auxiliaire  avoir. 

ouvre,  impératif,  2e  personne  singulière,  verbe  irrégulier 
ouvrir. 

encore  une  fois,  once  more. 

reconnu,  participe  passé,  verbe  irrégulier  "reconnaître" 
(distinguer  à  certains  signes  particuliers). 

les  fentes  sont  les  ouvertures,  les  interstices  des  planches^ 
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tu  contrefais,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  contrefaire 
(imiter). 

défions-nous,  impératif  du  verbe  régulier  se  défier,  c'est  le 
contraire  de  "  se  fier  =  avoir  confiance." 

encore  un  tour,  one  more  trick. 

voleur,  homme  qui  prend  la  propriété  des  autres. 

vraiment,  adverbe  =  réellement. 

être  à  bout  de,  expression  idiomatique,  signifie  être  en  peine 
de  (to  be  at  a  loss). 

surtout,  particulièrement. 

y  a-t-il  rien  signifie  ici:  y  a-t-il  un  animal  ? 

coûter  cher,  très  cher,  signifie  représenter  un  grand  prix. 

acheter  et  vendre  sont  deux  opposés:  to  buy  and  to  sell. 

de  même,  également. 

prit,  passé  défini,  verbe  irrégulier  prendre  (to  take). 

afin  de,  pour,  in  order  to. 

de  grand  chemin,  highway. 

le  faussaire  est  l'homme  qui  fait  de  faux  actes,  une  fausse 
signature. 


QUESTIONS. 

Les  deux  animaux  de  cette  fable  sont-ils  sauvages  ? — Pour- 
quoi nomme-t-on  le  Loup  maître  ? — Est-il  téméraire  ? — À  quels 
animaux  s'attaque- t- il  de  préférence  ? — Nommez  les  trois  ani- 
maux qui  composent  la  famille  de  Vanimal  domestique  de 
cette  fable  ? — Quel  est  le  caractère  de  la  Chèvre  ?  (Vif  et  ca- 
pricieux.)—Le  lait  de  la  Chèvre  est-il  bon?— Quelles  sont  les 
Chèvres  les  plus  estimées  ? — Où  est  située  Cachemire  ? — Quelle 
étoffe  f abrique-t-on  avec  la  laine  des  Chèvres  ? — Les  châles  de 
Cachemire  ont-ils  une  grande  valeur  ? — Où  achète-t-on  les 
châles  de  Cachemire  ? — Nommez  les  divers  objets  qu'on  vend 
dans  les  magasins  de  nouveautés. — Quel  est  le  commerce  des 
modistes  ? — Où  achetez- vous  les  plumes  qui  ornent  votre  cha- 
peau, mademoiselle  ? — Comment  le  prix  d'un  objet  est-il  repré- 
senté dans  les  magasins  français  ? — Nommez  les  dizaines  com- 
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prises  entre  vingt  (20)  et  cent  (100). — Comment  compte-t-on  les 
nombres  compris  entre  soixante-dix  (70)  et  quatre-vingts  (80)  ? 
— Donnez  la  nomenclature  des  différentes  pièces  de  monnaie 
employées  en  France,  en  indiquant  leur  valeur  respective  en 
monnaie  américaine. — Quelle  est  la  valeur,  en  monnaie  amé- 
ricaine, d'un  objet  qui  coûte  deux  francs,  neuf  francs,  vingt 
francs,  cent  francs  ? — Qu'est-ce  que  Vor  et  V argent  ? — Nom- 
mez les  différentes  pièces  d'or  et  d'argent  usitées  en  France. — 
Pourquoi  la  pièce  d'or  a-t-elle  été  nommée  "Louis  d'or"? — En 
quelle  année  fut  fabriqué  le  premier  Louis  d'or  ? — Pourquoi  la 
Chèvre  avait-elle  quitté  son  étable  ? — Le  Chevreau  accompa- 
gna-t-il  sa  mère? — Quelle  précaution  avait  prise  la  Chèvre 
avant  son  départ  ?— Son  départ  avait-il  été  remarqué  ? — Quelle 
résolution  prit  le  Loup  ? — Dans  quelle  intention  se  rendit-il  à 
la  cabane  de  la  Chèvre  ? — Quelle  ruse  l'animal  sauvage  em- 
ploya-t-il  pour  attirer  le  Chevreau? — Comment  contrefait-on 
une  personne  ?— Le  Loup  imita-t-il  bien  la  Chèvre  ? — Lui  ou- 
vrit-on la  porte?— Pourquoi  non? — Que  répondit  le  Chevreau  ? 
Qu'est-ce  qu'un  voleur  f— Les  voleurs  de  grand  chemin  sont-ils 
plus  dangereux  que  les  autres  ? — Qu'est-ce  qu'un  faussaire  ? — 
Quelle  est  la  morale  de  cette  fable  ? 


SEPTIÈME  LEÇON. 


LE  LION  CHASSANT  AVEC  LES  ANIMAUX. 

The  Lion  Hunting  ivith  the  Animais. 

Un  Lion,  une  Brebis  et  quelques  autres  ani- 
maux allèrent  ensemble  à  la  chasse.  Le  premier 
avait  promis  de  partager  avec  ses  associés  le 
produit  de  sa  capture.  Un  cerf,  étant  tombé 
dans  les  filets  de  la  Brebis,  celle-ci  en  informa 
aussitôt  le  Roi  des  quadrupèdes.  Le  Lion  ac- 
courut sans  tarder,  divisa  la  proie  en  quatre 
parts  égales  et  les  présenta  aux  animaux  en 
disant  :  "  La  première  part  est  pour  moi,  parce 
que  je  me  nomme  Lion;  la  seconde  m'est  due, 
parce  que  je  suis  le  plus  courageux  ;  la  troisième 
me  revient,  parce  que  je  suis  le  plus  fort,  et 
si  l'un  de  vous  me  refuse  la  quatrième,  je  l'étran- 
glerai sur-le-champ.  " 

Le  Lion  garda  ainsi  pour  lui  toute  la  proie 
et  ses  compagnons  n'osèrent  se  plaindre  d'une  si 
grande  injustice. 

Ne  faites  jamais  alliance  avec  de  plus  forts 
que  vous. 
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Le  Lion,  l'emblème  de  la  force,  entrant  en  société  avec  une 
Brebis,  l'animal  le  plus  timide  et  le  plus  inoffensif,  incapable 
de  défendre  même  ses  intérêts,  cela  paraît  invraisemblable  et 
peu  naturel;  mais,  l'intention  du  fabuliste  a  été  simplement  de 
rendre  par  des  contrastes  et  des  oppositions,  l'action  plus  vive 
(animée)  et  la  morale  plus  évidente. 

Le  Lion  est  le  roi  des  quadrupèdes,  comme  Yaigle  est  le  roi 
des  oiseaux,  et  Y  homme  le  roi  de  la  nature.  Le  roi  est  le 
premier  citoyen  d'une  contrée;  il  règne  sur  la  nation,  il  gou- 
verne la  nation.  Le  roi  Louis  quartorze  (XIY)  était  un  grand 
roi  ;  le  féminin  de  roi  est  reine:  Victoria  est  la  reine  de  Y  An- 
gleterre. Aux  États-Unis  d'Amérique,  le  gouvernement  est 
républicain,  comme  en  France.  Les  récentes  élections  ont 
nommé  président,  Monsieur  Cleveland  ;  c'est  le  parti 
démocratique  qui  a  triomphé.  Ces  élections  ont  été  l'objet  de 
vives  (animées)  démonstrations  et  ont  excité  de  grandes  animo- 
sités  entre  les  deux  partis,  démocratique  et  républicain.  L1 An- 
gleterre et  la  Belgique  ont  un  gouvernement  constitutionnel: 
la  Russie  et  Y  Allemagne  ont  un  empire.  Revenons  mainte- 
nant à  notre  fable.  Les  animaux  conclurent  donc  de  s'associer 
et  ils  signèrent  tous,  l'un  après  l'autre,  le  contrat  d'engage- 
ment. Le  Lion  n'était  assurément  pas  sincère  dans  ses  pro- 
messes, en  s'unissant  avec  des  animaux  plus  faibles  que  lui  ; 
mais  la  Brebis  et  ses  camarades  ne  se  méfiaient  pas  de  l'hon- 
nêteté de  leur  associé  ;  tous  avaient  une  confiance  illimitée 
dans  sa  probité.  Qui  peut  douter  de  la  sincérité  du  plus  magna- 
nime des  animaux  ?  Hélas!  l'histoire  nous  offre  de  nombreux 
exemples  où  les  rois  ont  été  les  oppresseurs  de  leur  peuple  et 
n'ont  régné  que  pour  exploiter  les  faibles  ;  c'est  ce  que  l'auteur 
a  voulu  démontrer  par  cette  fable. 
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NOTES. 

allèrent,  passé  défini,  verbe  irrégulier  aller  (to  go). 

partager,  c'est  diviser  en  différentes  parts. 

un  cerf,  a  stag.     Prononcez  un  ser. 

un  serf,  un  esclave,  prononcez  la  consonne  f . 

tombé,  participe  passé,  verbe  régulier  tomber  (tumble). 

les  filets.     Un  filet  est  un  objet  qui  sert  à  prendre  les  pois- 
sons et  les  oiseaux  (nets). 

celle-ci,  pronom  démonstratif,  féminin  singulier,  représente 
la  brebis  (sheep). 

en,  pronom  personnel,  signifie  "  de  la  capture." 

aussitôt  ==  immédiatement. 

sans  tarder  =  sans  différer  (sans  délai). 

en  disant,  participe  présent,  verbe  irrégulier  dire  (s'expri- 
mer). 

due,  participe  passé,  féminin  singulier,  verbe  régulier  devoir. 

revient,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  revenir,  dans  le 
sens  &  appartenir. 

sur-le-champ,  expression  adverbiale  =  à  l'instant. 

je  l'étranglerai,  futur  du  verbe  régulier  étrangler  (ancien 
français  estrangler).    Strangulation,  eubstantif,  est  un  dérivé. 

ainsi  =  de  cette  manière  (thus). 

osèrent,  passé  défini,  verbe  régulier  oser  (avoir  l'assurance, 
le  courage). 

se  plaindre,  to  complain. 

ne  faites  jamais,  impératif,    deuxième  personne  pluriel, 
verbe  irrégulier  faire  (ne ver  make). 

cela,  pronom  démonstratif  (that). 

paraît,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  paraître  (avoir 
F  air), 

invraisemblable,  qui  n'est  pas  probable. 

se  méfier,  c'est  le  contraire  de  se  fier  (avoir  confiance). 

revenons,  impératif  du  verbe  irrégulier  revenir  (retourner). 

donc  =  conséquemment. 

qui,  pronom  relatif,  interrogatif. 

peut,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  pouvoir  (who  can). 
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exploiter  une  personne,  c'est  profiter  de  la  faiblesse  d'une 
personne  pour  la  tromper  (décevoir)  et  s'en  servir. 
a  voulu,  participe  passé  du  verbe  irrégulier  vouloir  (désirer). 
se  plaignirent-ils,  passé  défini,  verbe  irrégulier  se  plaindre. 


QUESTIONS. 
Que  représente  le  Lion  ? — Avec  quels  animaux  entre-t-il  en 
société  ? — Que  représente  la  Brebis  ? — Cette  association  vous 
paraît-elle  naturelle  ? — Les  animaux  domestiques  sont  ils  les 
amis  des  animaux  sauvages  ? — Quelle  a  été  l'intention  du  fa- 
buliste, en  associant  des  animaux  de  différents  caractères  ? — 
Comment  est  nommé  le  Lion  ? — Quel  est  le  roi  des  oiseaux  ? — 
Quel  est  le  roi  de  la  nature  ?— Qu'est-ce  qu'un  roi  f — Nommez 
un  grand  roi  de  France. — Quel  est  le  féminin  de  roi  ? — Qui 
est  la  reine  Victoria  ? — Quel  gouvernement  avez-vous  aux  États- 
Unis  ? — Quel  est  le  gouvernement  en  France  ? — Quels  sont  les 
présidents  actuellement  régnant  dans  ces  deux  grands  pays  ? 
— Quel  a  été  le  résultat  des  récentes  élections  ? — Quel  parti  a 
triomphé  ? — Ces  élections  ont-elles  été  calmes  ? — Pour  combien 
de  temps  le  président  est-il  élu  en  Amérique  ? — Et  en  France  ? 
(Pour  sept  ans.)— Quel  est  le  gouvernement  en  Angleterre  et  en 
Belgique  ?— Et  en  Russie  ? — Et  en  Allemagne  ? — Pour  quelles 
raisons  les  animaux  s'associèrent-ils  ? — Quelles  furent  les  pro- 
messes du  Lion  ? — Le  Lion  était-il  sincère  ? — Les  autres  ani- 
maux se  mefiaient-ils  de  leur  associé  ? — N'y  a-t-il  pas  un  grand 
nombre  de  personnes  déshonnêtes  dans  le  monde  ? — Quel  ani- 
mal fut  le  plus  heureux  (fortuné)  à  la  chasse  ? — Quelle  fut  sa 
capture  ? — La  Brebis  inf  orma-t-elle  les  autres  animaux  de  son 
succès  ? — Le  Lion  différa-t-il  son  arrivée  ? — Que  fit-il  de  la 
proie  ? — Pourquoi  divisa-t-il  la  proie  en  quatre  parts  ? — Com- 
ment le  Lion  répartit-il  les  parts  ? — De  quelle  manière  justi- 
fia-t-il  cette  répartition  ? — La  conduite  du  Lion  vous  paraît- 
elle  juste  ? — Les  autres  animaux  se  plaignirent-ils  ? — Quelle  est 
la  signification  du  verbe  "oser"  ? — Expliquez  les  termes  sui- 
vants: sans  tarder;  sur-le-champ;  paraître;  se  méfier;  donc; 
exploiter. — Quelle  est  la  morale  de  cette  fable  ? 
3 
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LE  MARCHAND  ET  LA  MER. 

The  Merchant  and  the  Sea. 

Un  Négociant  chargea  un  vaisseau  de  mar- 
chandises et  partit  pour  les  Indes.  Au  moment 
de  s'embarquer,  le  vent  était  favorable  et  la 
Mer  était  calme  ;  mais,  quand  il  fut  à  une  cer- 
taine distance  du  port,  le  vent  changea  tout-à- 
coup  ;  la  Mer  devint  furieuse  et  poussa  le  navire 
contre  un  rocher  où  il  se  brisa.  Tout  ce  que  le 
Marchand  avait  embarqué  fut  englouti  dans  les 
flots  et  il  eut  lui-même  la  plus  grande  peine  à 
échapper  à  la  mort,  en  se  saisissant  d'une  planche 
qui  lui  permit  de  rentrer  au  port. 

Quelques  jours  après  ce  terrible  désastre,  le 
Marchand  se  promenait  sur  le  rivage  où  il  avait 
fait  naufrage  ;  il  vit  la  Mer  tranquille  et  sem- 
blant l'inviter  à  recommencer  son  voyage. 

"  Mer  perfide,  lui  cria-t-il,  tu  me  sollicites  en 
vain  ;  je  me  rappelle  encore  comment  tu  m'as 
traité  ces  Jours  passés  ;  jamais,  jamais,  je  ne  mç 
livrerai  plus  à  ta  foi  !  " 

Que  le  malheur  nous  rende  sages  ! 
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COMMENTAIRE. 

L'exemple  choisi  par  Ésope  pour  servir  de  leçon  à  ceux  que 
le  malheur  (l'infortune)  poursuit,  semble  étrange  au  premier 
instant  ;  mais  on  s'explique  l'idée  de  l'auteur,  quand  on 
réfléchit  combien  au  temps  (à  l'époque)  où  vivait  (existait)  le 
fabuliste,  la  navigation  était  imparfaite. 

On  avait  quelque  raison  de  redouter  les  caprices  du  dieu 
Neptune;  mais  aujourd'hui,  la  navigation  n'offre  plus  les 
mêmes  dangers  et  on  voyage  par  mer  avec  autant  de  sécurité 
que  par  terre  ;  les  arts  et  les  sciences  ont  fait  d'immenses  pro- 
grès. Le  dix-neuvième  (19e)  siècle  surtout  est  remarquable 
pour  ses  découvertes.  Au  nombre  des  inventions  les  plus 
remarquables  et  les  plus  importantes  se  trouvent  :  les  chemins 
de  fer  (railway),  les  télégraphes,  la  lumière  électrique,  les 
téléphones.  Il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  faire  ici  une  de- 
scription succincte  de  V Océan  ;  et  de  nous  familiariser  un  peu 
avec  cet  élément  liquide  sur  lequel  nous  aurons  à  voyager 
prochainement. 


LA  MER. 

La  mer  ou  Yocéan  est  une  vaste  étendue  d'eau  salée  qui 
couvre  environ  les  trois-quarts  (f)  de  la  surface  du  globe 
terrestre. 

La  mer  est  constamment  en  mouvement  et  c'est  à  l'influence 
de  la  lime  que  la  mobilité  de  cet  élément  liquide  est  attribuable. 

Le  mouvement  alternatif  et  journalier  de  l'eau  de  la  mer  qui 
couvre  et  abandonne  successivement  le  rivage  est  nommé,  la 
marée. 

Le  mouvement  ascendant  est  nommé  le  flux  ou  la  marée 
montante  ;  et  le  mouvement  descendant  ou  rétrograde  est  le 
reflux  ou  la  marée  descendante.  Quand  le  liquide  est  à  sa 
plus  grande  élévation,  c'est  le  moment  de  la  haute  mer. 

La  basse  mer  est  le  contraire  de  la  haute  mer  ;  c'est  le  moment 
où  l'eau  est  à  sa  plus  basse  dépression.  Pour  se  diriger  sur 
mer,  on  emploie  la  boussole  on  (le  compas  de  mer),  qui  indique 
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les  différents  points  cardinaux  :    le  Nord,  le  Sud,  YEst  et 

V  Ouest. 

Dans  certaines  villes  situées  sur  les  côtes  (les  bords)  de  la 
mer,  on  a  construit  des  ports  offrant  aux  vaisseaux,  un  lieu 
(une  place)  de  retraite  contre  la  tempête  et  permettant  d'em- 
barquer, et  de  débarquer  les  passagers  et  les  marchandises. 
On  a  aussi  construit  à  l'entrée  des  ports  de  mer,  des  phares  ou 
tours  surmontées  d'un  fanal  ou  lumière  pour  éclairer  les 
côtes  et  guider  les  navigateurs  pendant  la  nuit  et  en  temps  de 
tempête. 

Les  villes  d'eau  sont  des  séjours  (résidences)  très-agréables, 
de  charmants  lieux  de  plaisance  où  des  milliers  (1000)  de  per- 
sonnes vont  chercher,  pendant  les  mois  brûlants  de  l'été,  la 
fraîcheur  et  le  repos.  Boulogne,  Etretat,  Trouvïlle,  Biarritz. . . 
sont  des  résidences  d'été  délicieuses  et  que  nous  visiterons, 
quand  nous  ferons  notre  excursion  en  Europe,  au  mois  de  Juin 
prochain. 

Oh  !  quel  bonheur  !  Je  me  réjouis  d'avance  à  l'idée  de  ce 
magnifique  voyage!...  Et  combien  de  temps  serons-nous 
absents,  monsieur? 

Toute  la  durée  des  vacances.  Quand  nous  serons  fatigués 
de  Paris,  nous  continuerons  notre  voyage  et  nous  visiterons 
successivement  les  villes  les  plus  intéressantes  de  la  Suisse,  de 

Y  Italie,  de  V  Allemagne  et  de  Y  Angleterre. 

On  dit  que  la  traversée  est  quelquefois  dangereuse.  Oui, 
mademoiselle,  à  certaines  époques  de  l'année,  il  y  a  des  tem- 
pêtes terribles  et  la  mer  est  très-houleuse.  Les  vaisseaux  font 
naufrage  et  les  passagers  sont  très-malades.  Le  mal  de  mer 
est  un  mal  très-désagréable  auquel  toutes  les  personnes  sont 
sujettes,  car  dame  Amphitrite  est  très-impartiale  et  nous  de- 
vons tous  lui  payer  notre  tribut. 
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NOTES. 

le  négociant  fait  le  commerce  en  gros. — Négoce,  commerce 
et  trafic  ne  sont  pas  synonymes. — Le  négoce  concerne  les  af- 
faires de  banque  et  de  marchandises. — Le  commerce  et  le  tra- 
fic ne  concernent  que  les  marchandises. — Le  commerce  s'opère 
par  achat  et  par  vente;  le  trafic  s'opère  par  échanges. 

chargea,  passé  défini,  verbe  régulier  charger  (mettre  des 
marchandises  dans  le  vaisseau). 

devint,  passé  défini,  verbe  irrégulier  devenir  (to  become). 

un  rocher  est  un  roc  élevé,  terminé  en  pointe. 

englouti,  participe  passé,  verbe  engloutir  (ingulf). 

les  flots,  the  waves. 

échapper,  ancien  français  escaper. 

le  rivage,  c'est  le  bord,  la  côte  de  la  mer. 

un  naufrage  est  un  grand  désastre  maritime;  c'est  la  perte, 
la  ruine  du  vaisseau. — Le  naufrage  de  la  Méduse  fut  une  des 
catastrophes  les  plus  terribles  dans  les  annales  maritimes. 

il  vit,  passé  défini,  verbe  irrégulier  voir  (remarquer). 

semblant,  participe  présent,  verbe  sembler  (avoir  l'appa- 
rence). 

se  rappeler,  c'est  avoir  le  souvenir,  avoir  dans  la  mémoire. 

je  livrerai,  futur,  verbe  livrer  (s'abandonner). 

la  foi,  c'est  la  promesse. 

que  le  malheur  nous  rende,  forme  du  subjonctif  qui  cor- 
respond à  l'anglais:  May  unhappiness.... 

sage  =  prudent,  circonspect. 

redouter  =  être  effrayé  de  (to  fear). 

quelque,  dans  le  sens  de  certain. 

même,  adjectif  (same). 

un  siècle  est  composé  de  cent  (100)  ans. 

se  trouvent,  verbe  se  trouver,  employé  dans  le  sens  d'être 
(to  be). 

peut-être,  perhaps. 

lequel,  pronom  conjonctif,  représente  V océan. 

environ  =  approximativement. 

la  marée  =  tide. 

journalier  siamifie  "  répété  tous  les  jours." 
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le  aux  et  le  reflux,  ne  prononcez  pas  le  x. 

phare,  light-house. 

un  fanal  est  un  signal,  une  lanterne. 

vont,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  aller  (to  go). 

brûlant,  synonyme  de  torride  (très-chaud). 

se  réjouir,  c'est  avoir  du  plaisir. 

on  dit,  "people,  men,  they  say." — Expression  idiomatique. 

la  traversée,  c'est  le  passage  de  New  York  au  Havre. 

quelquefois,  sometimes. 

le  mal  de  mer,  cause  des  nausées. 

houleux,  houleuse,  est  synonyme  de  très- agitée  (rough). 


QUESTIONS. 

Quel  est  le  sujet  de  cette  fable  ? — Cet  exemple  ne  vous  pa- 
raît-il pas  étrange  ? — Comment  expliquez-vous  le  choix  de  l'au- 
teur ? — Avait-on  raison  de  redouter  les  caprices  de  Neptune,  à 
l'époque  où  vivait  Ésope  ? — Les  mêmes  dangers  existent-ils  en- 
core aujourd'hui  ? — La  science  a-t-elle  fait  des  progrès  ? — Citez 
quelques  inventions  du  dix-neuvième  siècle. — Combien  d'an- 
nées y  a-t-il  dans  un  siècle  ? — Qu'est-ce  qu'un  négociant  ? — Y 
a-t-il  une  différence  entre  négoce,  commerce  et  trafic  /—Pour 
quelle  contrée  le  négociant  partit-il? — Son  vaisseau  était-il 
chargé  de  passagers  ? — La  Mer  était-elle  agitée  à  son  départ  ? 
— Le  vent  était-il  contraire  ? — Qu'est-ce  que  la  Mer? — L'eau  de 
la  Mer  est-elle  en  repos  ? — Quelle  est  la  cause  de  ce  mouve- 
ment ? — Qu'est-ce  que  la  marée  ? — Expliquez  le  flux  et  le  re- 
flux.— Qu'est-ce  que  la  haute-mer? — Et  la  basse-mer? — Avec 
quel  instrument  les  navigateurs  se  dirigent-ils  sur  Mer? — 
Qu'est-ce  que  la  boussole  ? — Combien  de  points  cardinaux  y 
a-t-il? — Nommez-les. — Le  vent  fut-il  toujours  favorable? — 
Qu'arriva-t-il  ?— Le  marchand  put-il  sauver  sa  marchandise  ? — 
Sa  vie  (son  existence)  ne  fut-elle  pas  en  danger  ? — Qu'est-ce 
qu'un  naufrage  ? — Le  marchand  fut-il  disposé  à  recommencer 
son  voyage  ? — À  quoi  servent  les  phares  placés  à  l'entrée  des 
ports? — Qu'est-ce   qu'un  fanal? — Nommez    quelques   villes 
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(Veau  importantes  en  France. — La  Mer  n'est-elle  pas  quelque- 
fois dangereuse  ? — Avez-vous  fait  la  traversée  de  New  York  au 
Havre! — Avez-vous  eu  le  mal  de  mer? — Toutes  les  personnes- 
y  sont-elles  sujettes  ? — Expliquez  les  termes  suivants:  se  rap- 
peler, se  livrer,  sage,  redouter,  quelque,  même,  se  réjouir. 


NEUVIEME   LEÇON. 


LA  VIEILLE  ET  SA  SERVANTE. 

The  Old  Woman  and  her  Servant. 

Une  Vieille  avait  coutume  de  réveiller  sa  Ser- 
vante avant  le  jour  et  aussitôt  que  le  Coq  com- 
mençait à  chanter.  Celle-ci  était  alors  forcée  de 
se  lever,  de  travailler  toute  la  journée  et  même 
après  le  coucher  du  soleil.  La  Servante,  ennuyée 
enfin  de  ne  pas  dormir,  certain  jour  saisit  le  Coq 
et  le  tua  ;  persuadée  que  l'oiseau  étant  mort,  elle 
pourrait  se  reposer  quelques  heures.  Mais  la 
malheureuse  fut  plus  malheureuse  encore;  car 
la  Vieille  femme  n'entendant  plus  le  chant  du 
Coq,  et  ignorant  l'heure  qu'il  était,  passait  la  nuit 
dans  l'insomnie  et  réveillait  la  Servante  qui 
venait  de  se  coucher. 


COMMENTAIRE. 


La  vieille,  cette  expression  est  employée  ici  pour  "la  vieille 
femme  ^  dans  un  sens  familier  et  même  vulgaire  (trivial). 
Ce  n'est  pas  le  ton  de  la  bonne  société,  mesdemoiselles,  mais 
le  ton  du  peuple,  de  la  basse  classe.  Le  vieux,  la  vieille,  ces 
deux  expressions  correspondent  aux  termes  anglais  :  the  old 
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man,  the  old  woman.  Le  fabuliste  nous  représente  ici  un  type 
de  la  société  :  la  vieille  femme  maniaque,  avec  ses  caprices,  ses 
travers  (excentricités)  d'esprit,  son  humeur  acariâtre  (désa- 
gréable) et  son  avarice  :  c'est  la  terreur  des  domestiques  et 
le  poison  des  familles.  Elle  n'est  jamais  contente  et  critique 
tout.  Elle  se  lève  avant  tout  le  monde,  la  première  et  se 
couche,  la  dernière.  Se  lever  et  se  coucher  sont  les  deux  oppo- 
sés et  indiquent  les  deux  extrémités  du  jour.  Se  lever,  c'est 
quitter  son  lit  ;  se  coucher,  c'est  le  contraire,  c'est  se  mettre 
au  lit  pour  se  reposer,  pour  dormir.  On  se  levé  tôt  ou  tard. 
Une  personne  qui  se  levé  à  cinq  heures  du  matin,  se  levé  tôt  et 
est  matinale.  Au  contraire,  une  personne  qui  se  lève  à  neuf 
heures,  se  lève  tard  et  n'est  pas  matinale. 

Quand  on  se  lève  tôt,  par  exception,  on  est  matinal,  et  quand 
on  a  l'habitude  de  se  lever  tôt,  on  est  matineux.  La  vieille  de 
la  fable  était  matineuse  ;  elle  avait  coutume  de  se  lever  à  la 
pointe  du  jour  ;  aussi,  la  pauvre  servante  était-elle  une  vraie 
(réelle)  esclave  ;  elle  n'avait  pas  un  moment  de  repos,  de  liberté, 
de  plaisir.  Quelle  vie  d'abnégation  et  de  sacrifices  !  .  .  .  Pou- 
vait-elle être  attachée  à  sa  maîtresse  ?  Non,  sans  doute,  au 
lieu  de  défendre  ses  intérêts,  elle  cherchait  toutes  les  occa- 
sions pour  échapper  à  sa  surveillance  et  la  tromper.  Fatiguée 
enfin  d'être  torturée  et  privée  de  repos,  elle  résolut  de  se  venger. 
Certain  jour  donc,  elle  profita  de  l'absence  de  la  vieille,  pour 
saisir  le  coq  et  le  tuer.  La  pauvre  servante  fut-elle  plus  heu- 
reuse ?  Hélas  !  Non  ;  et  vous  savez  comment  elle  expia  un 
moment  de  ressentiment  et  de  colère. 


NOTES. 

la  vieille,  adjectif  féminin  de  vieux  (âgé),  employé  substan- 
tivement. 

réveiller,  c'est  faire  cesser  le  sommeil,  le  repos  (to  awake). 

aussitôt  que  signifie  "  au  moment  que." 

celle-ci,  pronom  démonstratif,  féminin  singulier,  représente 
la  servante. — Celle-ci  est  opposé  à  celle-là. 
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alors  =  à  ce  moment. 

se  lever,  to  get  up;  c'est  le  contraire  de  se  coucher, 

travailler,  c'est  être  occupé,  d'une  manière  manuelle  ou  in- 
tellectuelle. 

même  =  aussi  (even). 

le  tua,  passé  défini,  verbe  régulier  tuer  (priver  de  l'exis- 
tence).   Le  est  le  pronom  personnel,  représente  le  Coq. 

étant,  participe  présent,  verbe  auxiliaire  être. 

mort,  participe  passé,  verbe  irrégulier  mourir  (mortel, 
mortalité,  sont  des  dérivés). 

elle  pourrait,  conditionnel  présent,  verbe  irrégulier  pouvoir 
(être  possible). 

quelques,  adjectif  indéfini  =  un  certain  nombre  de. 

agissant,  participe  passé,  verbe  régulier  agir  (to  act). 

la  malheureuse,  féminin  de  malheureux  (infortuné);  le 
contraire  ^heureux. 

car,  conjonction,  marque  la  raison,  la  conséquence  (/or). 

entendant,  participe  présent,  verbe  régulier  entendre  (to 
hear). 

l'insomnie,  c'est  la  privation  du  sommeil. 

venait  de,  imparfait  de  l'indicatif,  verbe  irrégulier  venir  de. 
Le  verbe  venir  est  employé  ici  d'une  manière  idiomatique  et 
indique  qu'une  action  a  été  accomplie  juste  avant  une  autre 
(just  corne). 

la  basse  classe,  c'est  le  vulgaire,  le  peuple,  les  personnes 
sans  éducation. 

pouvait-elle,  imparfait  de  l'indicatif,  verbe  irrégulier  pou- 
voir. 

la  surveillance  est  une  vigilance  active. 

tromper,  dans  le  sens  de  duper. 

résolut,  passé  défini,  verbe  irrégulier  résoudre.  Résolution 
est  un  dérivé. 

colère,  violente  passion,  irritation  de  l'esprit. 
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QUESTIONS. 
Dans  quel  sens  le  mot  vieille  est-il  employé  ici  ? — Cette  ex- 
pression est-elle  polie  ? — Est-elle  employée  dans  la  bonne  société  ? 
— À  quels  termes  équivalents  anglais  correspondent  le  vieux  et 
la  vieille  ? — Comment  le  fabuliste  nous  représente-t-il  la  vieille 
femme? — Expliquez  les  termes:  réveiller,  se  lever  et  se  cou- 
cher.— Quelle  est  la  différence  entre  se  lever  tôt  et  se  lever 
tard? — Les  deux  adjectifs  matinal  et  matineux  ont-ils  la 
même  signification  ? — À  quelle  heure  vous  levez-vous  ? — Et 
vous,  mon  petit  garçon  ? — Vous  levez-vous  plus  tôt  ou  plus 
tard  que  mademoiselle  ?— Est-on  matineux  quand  on  se  lève  à 
cinq  heures  du  matin,  par  exception  ? — La  vieille  était-elle  ma- 
tinale ou  matineuse  ?—À  quel  moment  du  jour  la  vieille  se  le- 
vait-elle ? — La  Servante  avait-elle  la  permission  de  dormir  (to 
sleep)  plus  longtemps  ? — Qu'est-ce  que  la  pointe  du  jour  ? — 
Quelle  existence  la  pauvre  Servante  avait- elle  ? — Avait-elle 
beaucoup  de  liberté  ? — Avait  elle  une  vie  (existence)  agréable  ? 
— Était-elle  attachée  à  sa  maîtresse  ? — Les  esclaves  sont-ils  at- 
tachés à  leurs  maîtres  ? — Est-on  heureux  dans  l'esclavage  ? — 
Comment  la  Servante  se  vengea-t-elle  des  cruels  traitements 
de  sa  maîtresse  ? — Quelle  fut  son  idée  en  agissant  ainsi  ? — Fut- 
elle  plus  heureuse  ? — Expliquez  les  adjectifs  heureux  et  mal- 
heureux.— Qu'arriva-t-il  quand  le  Coq  fut  mort  ? — Quelle  est 
la  signification  de  venir  de  ? 
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LE  VIGNERON"  ET  SES  ENFANTS. 
The  Vine-dresser  and  his  Ohildren. 

Un  Vigneron,  près  de  mourir,  réunit  ses  fils 
autour  de  son  chevet  et  leur  parla  de  la  sorte  : 
Avant  de  vous  quitter  pour  toujours,  je  désire 
vous  donner,  mes  cliers  enfants,  une  dernière 
preuve  de  mon  affection  et  vous  révéler  un 
secret  que  je  vous  avais  caclié  jusqu'à  présent 
pour  de  justes  motifs.  Je  vous  annonce  que 
j'ai  enfoui  un  trésor  dans  mes  vignes.  Quand 
j'aurai  rendu  le  dernier  soupir  et  que  vous  aurez 
fait  mes  funérailles,  creusez,  labourez  et  retour- 
nez les  vignes,  en  tous  sens  ;  vous  y  trouverez 
le  trésor  dont  je  vous  parle. 

Le  père  étant  mort  et  enseveli,  ses  fils  coururent 
aux  vignes  et  retournèrent  le  champ  d'un  bout 
à  l'autre  ;  mais  leurs  recherches  furent  vaines  ; 
l'or  qu'ils  espéraient  découvrir  ne  s'y  trouvait 
point.  D'abord,  ils  furent  déçus  dans  leur  at- 
tente et  ils  pensèrent  que  leur  père  les  avait  trom- 
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pés  ;  mais  ils  reconnurent  enfin  la  vérité  de  ses 
promesses,  car  ayant  continué  à  travailler  les 
vignes  de  toutes  leurs  forces,  elles  produisirent 
une  abondante  récolte  de  vin. 

Le  père  avait  enseigné  à  ses  enfants  que  le 
travail  est  un  trésor. 


COMMENTAIRE. 


Le  vigneron  cultive  la  vigne  qui  produit  les  raisins.  Il  y  a 
des  raisins  rouges  et  des  raisins  blancs.  Quand  le  raisin  est 
mûr,  on  fait  la  vendange.  Faire  la  vendange,  c'est  cueillir  les 
raisins.  Les  jours  de  vendange  sont  des  jours  de  fête  et  de 
ylaisir.  C'est  avec  le  raisin  rouge  et  blanc  qu'on  fabrique  les 
vins.  C'est  la  France  qui  fabrique  les  meilleurs  vins  du  monde. 
Les  plus  renommés  sont  les  vins  de  Bordeaux,  de  Bourgogne 
et  de  Champagne. 

Le  vin  est  la  boisson  habituelle  et  journalière  des  Français, 
comme  la  bière  est  la  boisson  des  Allemands.  La  culture  de  la 
vigne  remonte  à  la  plus  haute  antiquité. 

Les  principaux  vins  en  vogue  sont  parmi  les  Bordeaux 
rouges  (Claret)  : 

1°  Le  8t.  Emilion  et  le  8t.  Julien,  qu'on  paie  à  Paris  à  raison 
de  trois  à  quatre  francs  la  bouteille  ;  le  Château-Larose,  le 
Chdteau-Latour  et  le  Château- Lafitte  qui  vaut  de  six  à  huit 
francs. 

2°  Parmi  les  Bordeaux  rouges  : 

Le  8auterne,  qui  se  paie  de  trois  à  quatre  francs. 

Parmi  les  vins  de  Bourgogne  rouges,  il  y  a  : 

1°  Le  Beaune  qui  vaut  de  deux  et  demi  à  quatre  francs  ;  le 
Pomard,  le  Volnay  et  le  Nuits  qui  se  paient  de  quatre  à  cinq 
francs  ;  le  Romanée  et  le  Chambertin,  de  cinq  à  huit  francs. 

2°  Parmi  les  vins  de  Bourgogne  blancs,  il  y  a:  Le  Chablis, 
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qui  vaut  de  un  franc  et  demi  à  deux  francs  et  demi  la  bou- 
teille, et  VHermitage  qui  se  paie  six  francs. 

Dans  tous  les  restaurants  de  Paris,  on  donne  habituellement 
une  bouteille  de  vin  rouge  ordinaire  à  dîner. 


NOTES. 

près  de  signifie  sur  le  point  de. 

réunit,  passé  défini,  verbe  régulier  réunir  (assembler). 

le  chevet,  c'est  la  tête  du  lit,  expression  figurée. 

de  la  sorte  =  de  cette  manière. 

toujours  est  afïirmatif  et  marque  la  continuité;  il  est  opposé 
h  jamais  qui  est  négatif  {always  and  ne  ver). 

cacher,  c'est  dissimuler. 

enfoui,  passé  défini,  verbe  régulier  enfouir  (mettre  dans  la 
terre). 

le  dernier  soupir  précède  la  mort;  le  premier  soupir  an- 
nonce l'entrée  dans  la  vie. 

vous  aurez  fait,  futur  passé,  verbe  irrégulier  faire  (to 
make) . 

creusez,  impératif,  verbe  régulier  creuser  (to  dig). 

en  tous  sens  ==  dans  toutes  les  directions. 

vous  trouverez,  futur  du  verbe  trouver  (découvrir). 

y,  adverbe  de  place,  synonyme  de  là. 

dont,  pronom  relatif,  représente  le  trésor. 

enseveli,  participe  passé,  verbe  régulier  ensevelir  (mettre 
dans  la  terre). 

coururent,  passé  défini,  verbe  irrégulier  courir  (to  run). 

d'un  bout  =  d'une  extrémité. 

For  est  un  métal  précieux. 

ils  espéraient,  imparfait  de  l'indicatif,  verbe  régulier  espé- 
rer (to  hope). 

d'abord,  adverbe  de  temps,  marque  le  commencement 
(first). 

déçus,  participe  passé,  verbe  régulier  décevoir.  Déception 
est  un  dérivé, 
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dans  leur  attente  signifie  '  '  dans  leurs  désirs.  " 

ils  pensèrent,  passé  défini,  verbe  régulier  "penser"  (avoir 
Vidée,  s'' imaginer). 

tromper,  c'est  duper. 

ils  reconnurent,  passé  défini,  verbe  irrégulier  reconnaître 
(constater). 

la  vérité,  l'exactitude,  la  réalité. 

enseigner,  c'est  instruire. 

mûr,  adjectif,  uen  maturité." 

les  meilleurs  est  le  superlatif  de  bon. 

vaut,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  valoir  (avoir  une 
valeur). 

boire,  c'est  absorber  un  liquide. 


QUESTIONS. 

Quel  est  le  sujet  de  cette  fable  ? — Qu'est-ce  qu'un  vigneron  f 
— Combien  de  sortes  de  raisins  y  a-t-il  ?— Qu'est-ce  que 
faire  la  vendange? — Quand  fait- on  la  vendange? — Quelle 
sorte  de  vin  fabrique-t-on  avec  le  raisin  rouge? — Et  avec  le 
raisin  blanc  ? — Quelle  est  la  contrée  qui  produit  les  meilleurs 
vins  ? — Quels  sont  les  plus  renommés  ? — Quelle  est  la  boisson 
préférée  des  Français? — Et  des  Allemands? — Les  Améri- 
cains boivent-ils  du  vin? — N'est  il  pas  dangereux  de  boire 
du  vin  en  Amérique  ? — Les  Américains  sont-ils  tempérants  ? 
— Appartenez-vous  à  une  société  de  tempérance,  mademoi- 
selle ? — La  culture  de  la  vigne  est -elle  de  date  récente  ou  an- 
cienne?— Quel  vin  préférez-vous,  le  Bordeaux  ou  le  Bour- 
gogne?— Le  rouge  ou  le  blanc? — Nomm3z  quelques  vins  de 
Bordeaux  et  de  Bourgogne  et  indiquez  leurs  prix  respectifs. 
— Le  vigneron  était- il  en  bonne  santé? — Où  réunit-il  ses 
enfants? — Qu'est-ce  que  le  chevet? — Pourquoi  réunit-il  ses 
enfants  ? — Quel  secret  avait-il  à  leur  révéler  ? — Quand  le 
père  fut  mort,  les  enfants  suivirent-ils  ses  conseils? — Leurs 
recherches  furent-elles  fructueuses  ? — Que  pensèrent  ils  d'abord 
de  leur  père? — Reconnurent-ils   la  vérité  de  ses  promesses, 
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un  jour? — De  quelle  manière? — Quelle  leçon  le  père  avait-il 
donnée  à  ses  enfants  ? — Avait- il  raison  ? — Le  travail  nous 
procure-t-il  le  bonheur  (la  félicité)  dans  ce  monde  ? — Les  per- 
sonnes qui  ne  travaillent  pas  sont-elles  heureuses? — Les 
connaissances  ne  procurent- elles  pas  une  richesse  réelle  à 
Thomme? — Que  préféreriez-vous,  mon  ami  (friend),  être  très- 
riche  et  ignorant,  ou  être  très-instruit  et  avoir  une  fortune 
médiocre  ? 


ONZIEME   LEÇON. 


LA  VILLE. 

LES   DIFFÉRENTES    PARTIES    DU   JOUR. 

Le  Matin. 

Il  est  cinq  heures  ;  le  soleil  se  lève,  le  jour 
commence  ;  la  ville  reprend  son  activité  inter- 
rompue par  la  nuit. 

Les  portes  et  les  fenêtres  des  maisons  s'ouv- 
rent ;  les  domestiques  sont  à  l'ouvrage.  Les  unes 
balaient  les  trottoirs  et  le  devant  de  la  maison  ; 
d  autres  nettoient  les  meubles,  mettent  de  Tordre 
dans  les  chambres  du  rez-de-chaussée  (les  salons, 
la  bibliothèque  et  la  salle  à  manger),  allument  le 
feu  et  préparent  le  déjeuner  pour  leurs  maîtres. 

On  voit  circuler,  dans  toutes  les  parties  de  la 
ville,  une  quantité  de  petites  voitures  qui  appor- 
tent les  provisions  du  jour. 

Ici,  c'est  le  laitier  (le  marchand  de  lait),  avec 
la  crème  et  le  lait  ;  là,  c'est  le  boulanger  avec  le 
pain  ;  X épicier  avec  les  épiceries;  le  sucre,  le  café.» 
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et  les  différents  légumes  :  les  carottes,  les  oignons, 
la  laitue,  les  asperges...  ;  plus  loin,  c'est  le  bou- 
cher avec  la  viande  :  le  bœuf,  le  mouton,  le  porc...  ; 
et  puis,  le  marchand  de  fruits,  avec  les  primeurs 
(les  premiers  fruits)  de  la  saison.... 

Les  omnibus,  les  street-cars,  et  les  voitures 
particulières  transportent  aux  usines  (manufac- 
tures), aux  magasins  et  aux  divers  ateliers  (places) 
de  travail,  les  maîtres  et  les  ouvriers. — Les  rues 
sont  pleines  de  monde.  On  entend  au  loin  la 
cloche  et  le  sifflet  d'une  machine  (une  locomo- 
tive) qui  annonce  l'entrée  en  gare  (dans  la  sta- 
tion) d'un  train  de  chemin  de  fer,  amenant  des 
faubourgs  de  la  ville  et  des  villages  voisins  les 
personnes  qui  habitent  la  campagne.  Une  foule 
de  petits  garçons  parcourent  les  rues  principales 
pour  vendre  les  différents  journaux  :  La  Tribune, 
le  Républicain,  le  Démocrate,  le  Temps...: 

Les  facteurs  (les  employés  de  la  poste)  portent 
les  lettres  à  domicile  ;  les  enfants,  garçons  et  filles 
se  rendent  à  leurs  écoles  respectives. 

C'est  maintenant,  le  travail  et  la  vie  partout, 
dans  toutes  les  parties  de  la  ville  ;  dans  les  mai- 
sons, dans  les  rues,  dans  les  magasins,  dans  les 
restaurants,  les  cafés  et  les  hôtels. — On  va,  on 
vient  ;  on  entre,  on  sort  ;  l'animation  est  extrême 
et  se  continue  ainsi  toute  la  matinée  dans  les 
différents  quartiers  de  la  cité. 
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L'après-midi. 

Midi  a  sonné  :  c'est  l'heure  du  second  déjeuner 
ou  lunch.  Les  cafés,  les  restaurants  et  les  liôtels 
sont  pleins  de  monde  ;  les  affaires  sont  suspen- 
dues pendant  une  heure  pour  reprendre  ensuite 
avec  une  plus  grande  activité. 

Vers  le  milieu  de  l'après-midi,  depuis  trois 
heures  jusqu'à  six  heures  du  soir,  heure  du  dîner, 
la  physionomie  de  la  ville  change.  C'est  le  mo- 
ment de  la  journée  où  les  dames  font  leurs  achats 
de  toilette.  Il  y  a  alors  un  va-et-vient  (un  mou- 
vement) continuel  de  magnifiques  équipages  et 
de  voitures  de  toutes  espèces  :  des  coupés,  des 
landaus,  des  victorias....  Les  magasins  sont 
remplis  de  dames,  de  jeunes  filles  et  d'enfants  ; 
les  unes  entrent,  les  autres  saluent  ou  causent 
avec  leurs  amies  ou  connaissances  qui  passent. 
Ici,  c'est  un  groupe  de  personnes  qui  s'arrêtent 
devant  le  magasin  d'un  bijoutier  pour  examiner 
les  diamants,  les  bracelets,  les  bagues,  les  épingles 
(pins),  les  boucles  d'oreille,  les  broches  et  les  dif- 
férentes pierres  précieuses  :  les  rubis,  les  topazes, 
les  saphirs,  les  grenats....  Plus  loin,  chez  le  mar- 
chand de  nouveautés,  une  dame  achète  une  robe 
de  soie,  commande  un  manteau  ou  quelque  autre 
objet  de  toilette  ;  chez  la  modiste,  une  jeune  fille 
essaie  un  chapeau  ;  une  autre  achète  un  parasol, 
une  paire  de  bottines  ou  une  paire  de  gants.... 
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dans  les  divers  magasins  qui  font  le  commerce 
de  ces  articles. 

Le  Soir. 

Enfin,  le  soir  arrive  ;  l'obscurité  descend  sur 
la  ville  et  vient  annoncer  que  l'heure  du  travail 
est  passée  et  que  c'est  maintenant  le  moment  du 
repos.  Les  usines,  les  ateliers,  les  magasins  et 
les  boutiques  se  ferment;  maîtres  et  ouvriers, 
riclies  et  pauvres,  tous  retournent  chez  eux  pour 
goûter,  au  sein  (au  milieu)  de  leurs  familles,  la 
tranquillité  et  le  repos  qu'ils  ont  si  justement 
mérités. 

Après  le  dîner,  la  cité  change  d'aspect  :  à  la 
lumière  du  jour,  succèdent  les  lumières  artificiel- 
les de  la  nuit,  le  gaz  et  la  lumière  électrique. 

Les  rues,  les  hôtels,  les  panoramas,  les  mu- 
séums, les  parcs  et  toutes  les  promenades  pub- 
liques brillent  de  mille  feux  ;  c'est  maintenant, 
l'heure  des  théâtres,  des  concerts,  des  bals  et  des 
soirées  :  après  le  travail,  c'est  le  plaisir. 

Enfin,  minuit  approche;  les  lumières  s'étei- 
gnent dans  les  maisons  et  dans  la  ville  ;  on  n'en- 
tend plus  qu'un  faible  bruit  de  quelques  voitures 
et  de  quelques  personnes  attardées  qui  passent, 
et  puis  tout  rentre  dans  le  silence  et  le  repos. 
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NOTES. 

se  lève,  indicatif  présent,  verbe  réfléchi  se  lever  (paraître). 

reprend,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  reprendre  (to  take 
again). 

s'ouvrent,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  pronominal 
s1  ouvrir. 

à  l'ouvrage,  at  work. 

balaient,  indicatif  présent,  verbe  régulier  balayer  (to  sweep). 

les  trottoirs,  l'espace  de  la  rue  réservé  aux  personnes  qui 
marchent. 

elles  nettoient,  indicatif  présent,  verbe  régulier  nettoyer 
(rendre  net). 

on  allume  le  feu,  dans  les  cheminées,  les  calorifères  (to  light). 

une  voiture,  est  un  véhicule,  en  général. 

et  puis,  et  après  (after). 

pleines,  adjectif  féminin  de  plein  (complet). 

de  monde  =  de  personnes. 

au  loin,  dans  la  distance. 

le  sifflet,  l'instrument  qui  donne  le  signal  (the  whistle). 

amenant,  participe  présent,  verbe  amener  (transporter  d'une 
place  à  une  autre). 

une  foule,  une  multitude  (une  grande  quantité). 

parcourent,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  parcourir  (to 
go  over). 

se  rendent,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  se  rendre  (se 
diriger;  direction  est  un  dérivé). 

partout,  adverbe  de  place,  dans  toutes  les  directions. 

on  va,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  aller  (they  go.) 

on  vient,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  venir  (they  corne). 

midi,  est  le  milieu  du  jour  (douze  heures)  ;  minuit  est  le 
milieu  de  la  nuit. 

vers,  towards. 

font,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  faire. 

les  achats,  les  acquisitions. 

alors,  dans  ce  moment. 

causer,  être  en  conversation. 
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les  connaissances,  the  acquaintances. 
s  arrêter,  c'est  rester  en  place,  immobile;  c'est  le  contraire 
d'avancer. 
essaie,  verbe  essaye?'  (faire  la  tentative). 
goûter,  se  délecter,  avoir  le  plaisir  de. 
mille  feux,  mille  (1000)  lumières. 

s'éteignent,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  s'éteindre. 
bruit,  synonyme  de  rumeur  (noise). 
une  paire  de  gants,  objets  pour  couvrir  les  mains. 


QUESTIONS. 

Quelle  heure  est-il  ?—  Le  soleil  est-il  encore  couché  ? — Quel 
est  l'aspect  de  la  ville  ? — Qu'apercevez- vous  dans  les  diverses 
maisons  du  Boulevard  Michigan  ? — Quelles  sont  ces  voitures 
qui  circulent  dans  toutes  les  directions  et  parcourent  les  rues  ? 
— Où  vont  (go)  ces  omnibus,  ces  street-cars,  ces  voitures  parti- 
culières ?— Quel  est  le  son  de  cette  cloche  et  ce  train  qui  entre 
en  gare  (station)  ? — Et  ces  petits  garçons,  quels  objets  offrent- 
ils  aux  passants  ? — Que  voit-on  dans  les  cafés,  les  hôtels  et  les 
restaurants? — Pourquoi  le  travail  (work)  est-il  suspendu  à 
midi  ? — Que  signifie  l'expression  "  midi"? — Quelle  est  la  dif- 
férence entre  midi  et  minuit  ? — La  physionomie  de  la  ville  ne 
change-t-elle  pas  dans  V après-midi  ? — Que  voit-on  dans  les 
divers  magasins  ? — Chez  le  marchand  de  nouveautés  ? — Chez 
la  marchande  de  modes  ? — Chez  le  bijoutier  ? — Chez  le  mar- 
chand de  souliers  (le  bottier)  ? — L'activité  se  continue- t-elle 
quand  le  soleil  est  couché  ?— Quel  est  l'aspect  de  la  ville  après 
le  dîner  ? — Quand  est-ce  l'heure  du  repos  ? — La  ville  est-elle 
encore  en  mouvement  après  minuit  ? 


DOUZIEME   LEÇON. 


LA  POMME  DE  LA  FONTAINE. 

La  Fontaines  Apple. 

Le  bon  La  Fontaine  avait  l'habitude  de  man- 
ger chaque  matin  une  pomme  cuite.  Un  jour  qu'il 
en  avait  mis  une  à  refroidir  sur  sa  cheminée  et 
qu'il  était  passé,  en  attendant,  dans  sa  biblio- 
thèque, un  de  ses  amis  entra  dans  sa  chambre, 
aperçut  la  pomme  et  la  mangea.  La  Fontaine, 
en  rentrant,  ne  voyant  plus  la  pomme,  se  douta 
de  ce  qui  était  arrivé. 

Alors,  il  s'écria  avec  émotion  : 

"  Ah  !  mon  Dieu  !  qui  a  mangé  la  pomme  que 
j'avais  mise  sur  la  cheminée  ?"  "  Ce  n'est  pas 
moi,"  répondit  l'ami.  "  J'en  suis  charmé,"  reprit 
lepoëte.  "  Eh,  pourquoi  ?"  "  C'est  parceque  j'avais 
mis  de  l'arsenic  dans  la  pomme  pour  empoisonner 
les  rats."  "Ah,  ciel  !  de  l'arsenic  !  Je  suis  empoi- 
sonné !  "  "  Tranquillisez- vous,  mon  ami,"  dit  La 
Fontaine,  en  riant  ;  "  c'est  une  plaisanterie  que  j'ai 
faite  pour  savoir  qui  a  mangé  ma  pomme." 
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COMMENTAIRE. 

La  Fontaine  était  un  fabuliste  distingué  qui  appartenait  au 
dix-septième  (17e)  siècle,  au  grand  siècle  de  Louis  quatorze  (14); 
à  ce  siècle  qui  a  produit  Corneille,  Racine,  deux  maîtres  dans 
l'art  dramatique  ;  Molière,  le  plus  grand  écrivain  comique  qui 
ait  existé  ;  Boileau,  un  célèbre  critique,  renommé  pour  ses 
satires  ;  La  Bruyère  et  La  Rocliefoucauld,  deux  grands  mora- 
listes ;  Bossuet,  Fénelon,  Massillon  et  Bourdaloue,  qui  ont 
illustré  la  chaire  chrétienne  ;  Madame  de  Sévigné,  dont  les 
lettres  ont  immortalisé  le  nom  ;  et  Mme.  de  Maintenon  et  Mme. 
de  La  Fayette  ;  et  Descartes,  le  père  de  la  philosophie  moderne 
et  Pascal....  et  le  terrible  duc  de  /St.  Simon,  l'auteur  des  mé- 
moires sur  ce  siècle  et  sur  la  vie  privée  du  monarque,  et  tant 
d'autres. 

La  Fontaine  était  un  homme  d'un  caractère  particulier,  ori- 
ginal. Distrait,  indifférent  aux  affaires  de  ce  monde,  mais 
possédant  un  gôut  et  une  faculté  littéraires  des  plus  rares,  il 
est  regardé,  à  juste  titre,  comme  supérieur  à  tous  ses  prédéces- 
seurs dans  ce  genre:  Ésope,  Phèdre....  Si  vous  voulez  bien  con- 
naître ce  poëte,  lisez  le  livre  de  if.  Taine,  "  sur  La  Fontaine 
et  ses  fables." 


NOTES. 

chaque,  adjectif  indéfini  (each,  every). 

cuite,  participe  passé,  verbe  irrégulier  cuire  (bake). 

en,  pronom  personnel,  représente  une  pomme. 

mis,  participe  passé,  verbe  irrégulier  mettre  (placer). 

refroidir,  c'est  rendre  froid. 

voyant,  participe  présent,  verbe  irrégulier  voir. 

alors  =  then. 

reprit,  passé  défini,  verbe  irrégulier  reprendre  (répondre). 

Mon  Dieu  !  Ciel  !  correspond  à  dear  me,  heavens. 

riant,  participe  présent,  verbe  irrégulier  rire  (to  laugh). 

faite,  participe  passé,  verbe  irrégulier  faire  (to  do,  to  make) 
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savoir,  dans  le  sens  de  connaître  (to  know). 

appartenait,  imparfait  de  l'indicatif,  verbe  irrégulier  appar- 
tenir (to  belong).  1 

produit,  participe  passé,  verbe  irrégulier  produire. 

tant,  adverbe  de  quantité  =  un  si  grand  nombre. 

distrait,  absent  au  moral. 

aux  affaires  de  ce  monde,  aux  affaires  terrestres. 

le  goût,  c'est  la  manière  d'apprécier.  Avoir  bon  goût,  c'est 
avoir  une  grande  finesse  d'appréciation. 

à  juste  titre,  avec  raison. 

si  vous  voulez,  if  you  want. 

lisez,  impératif,  verbe  irrégulier  lire  (to  read)  ;  participe 
passé  lu. 


QUESTIONS. 
Qui  était  La  Fontaine  t— À  quel  siècle  appartenait-il  ?— Quel 
roi  régnait  au  dix-septième  siècle  ?-Nommez  quelques  écrivains 
(writers)  célèbres  de  cette  époque.— Dans  quel  genre  ont  excellé 
Corneille  et  Racine  t—  Qui  est  le  plus  grand  des  deux  *_ Nom- 
mez les  tragédies  les  plus  célèbres  de  chacun  (each)  de  ces  au- 
teurs.— Racine  est-il  supérieur  à  Shakespeare  «—Était-il  son 
contemporain  ?-Quelles  sont  les  principales  tragédies  du  poëte 
anglais  .«-Laquelle  préférez-vous  ?— Qui  est  le  plus  grand  écri- 
vain comique  du  monde  ?-N'y  a-t-il  pas  aussi  des  écrivains 
ecclésiastiques  dans  ce  siècle  ?-Comment  Mme.  de  Sévigné  a-t- 
elle  immortalisé  son  nom  ?-Avez-vous  lu  les  mémoires  du  duc 
de  Bt.  Simon  f-Eùtes,  le  portrait  de  La  Fontaine.  -Qu'est-ce 
que  (what)  La  Fontaine  avait  l'habitude  de  faire  chaque  matin  ? 
—Aimez-vous  les  pommes  cuites  f— Les  préférez-vous  aux  pom- 
mes crues  (raw)  ?-Kacontez  ce  qui  lui  est  arrivé,  certain  jour 
qu'il  avait  mis  une  pomme  refroidir  sur  sa  cheminée.— Quand 
La  Fontaine  rentra  dans  la  chambre,  eut-il  des  soupçons  ?- 
Comment  arriva-t-il  à  découvrir  l'auteur  du  vol  (the  robbery)  ? 
—Le  poëte  avait-il  réellement  empoisonné  la  pomme  ?— Com- 
ment finit  cette  farce  ? 


TREIZIÈME   LEÇON. 


M.  DE  TALLEYBAND  ET  MME.  DE  STAËL. 
M.  de  Talleyrand  and  Mme.  de  Staël. 

Un  jour,  M.  de  Talleyrand  était  assis  à  table 
entre  Mme.  de  Staël  et  Mme.  de  Hêcamier,  cette 
beauté  célèbre  dont  vous  avez  sans  doute  enten- 
du parler. 

Le  spirituel  diplomate  désirant  plaire  aux 
deux  femmes,  dit  :  "  Je  suis  bien  heureux  au- 
jourd'hui; me  voilà  assis  entre  l'esprit  et  la 
beauté." 

"Oui,"  répond  la  femme  d'esprit,  "et  vous 
n'avez  ni  l'un  ni  l'autre."  A  quelque  temps  de  là, 
Mme.  de  Staël  rencontra  de  nouveau  M.  de  Tal- 
leyrand, et  regrettant,  sans  doute,  la  vivacité  un 
peu  rude  de  sa  repartie,  elle  offrit  au  diplomate 
la  chance  de  réparer  sa  maladresse.  "  Si  Mme.  de 
Rêcamier  et  moi,"  dit  Mme.  de  Staël,  "nous  tom- 
bions à  l'eau,  laquelle  sauveriez- vous  ?"  "  Oh  !"  ré- 
pondM.  de  Talleyrand,  avec  une  grande  sagacité, 
"  vous,  madame,  vous  savez  toute  chose,  vous  sa- 
vez nager  ;  je  sauverais  Mme.  de  RècamierP 
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COMMENTAIRE. 

M.  de  Talleyrand,  Mme.  de  Staël  et  Mme.  de  Rêcamier 
sont  trois  figures  remarquables  du  dix-huitième  (18e)  siècle. 
De  Talleyrand  était  un  célèbre  diplomate  ;  Mme.  de  Staël  était 
un  des  écrivains  les  plus  distingués,  remarquable  dans  l'histoire 
par  son  opposition  à  la  tyrannie  de  Napoléon  premier.  Avec 
Chateaubriand,  elle  occupe  le  premier  rang  dans  la  littérature 
française  entre  la  Révolution  et  la  Restauration.  Ses  princi- 
pales œuvres  sont  Corinne  et  V Allemagne  ;  ce  dernier  sur- 
tout est  le  livre  le  plus  beau  qui  soit  sorti  de  la  plume  d'une 
femme.  Quant  à  Madame  de  Rêcamier,  sa  souveraineté  était 
dans  sa  beauté,  dans  son  élégance.  Elle  avait  pour  adorateurs 
les  noms  les  plus  illustres  parmi  ses  contemporains  et  son  sa- 
lon, dont  M.  de  Chateaubriand  était  l'orgueil,  est  resté  célèbre 
entre  ceux  de  la  même  époque. 


NOTES. 

était  assis,  participe  passé,  verbe  irrégulier  s'asseoir. 
dont,  pronom  relatif  (de  laquelle,  of  which). 
entendu,  participe  passé,  verbe  régulier  entendre. 
me  voilà,  expression  idiomatique,  correspondant  à  l'anglais 
uhere  I  am" 
esprit,  employé  dans  le  sens  d'intelligence. 
à  quelque  temps  de  là,  signifie  "  quelque  temps  après." 
rencontrer,  to  meet. 
sa  repartie,  sa  réplique. 
la  maladresse,  est  contraire  au  tact. 
laquelle,  pronom  interrogatif. 
sauveriez-vous,  conditionnel,  verbe  régulier  sauver. 
vous  savez,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  savoir  {to  know). 
toute  chose,  est  équivalent  à  tout  (ail). 
nager,  les  poissons  nagent  dans  la  rivière. 
œuvres,  est  synonyme  de  compositions  (works). 
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surtout,  spécialement. 

soit  sorti,  subjonctif  passé,  verbe  irrégulier  sortir  (corne  out). 
quant  k  —  as  to. 
parmi,  signifie  "  au  nombre  de." 
l'orgueil,  dans  le  sens  d'ornement. 
est  resté,  du  verbe  rester  (to  remain). 
ceux,  pronom  démonstratif,  masculin  pluriel,  représente  le 
salon. 
partager,  c'est  diviser  (to  share). 
commis,  participe  passé,  verbe  irrégulier  commettre. 


QUESTIONS. 

Qui  était  M.  de  Talleyrand? — Et  Madame  de  /Staël  f— De 
quelle  manière  s'est-elle  rendue  célèbre  ? — Pourquoi  n'aimait- 
elle  pas  Napoléon  ? — Et  vous,  mademoiselle,  partagez-vous 
l'opinion  de  Mme.  de  Staël? — Admirez-vous  aussi  Napo- 
léon III.  ? — Quel  crime  Napoléon  a-t-il  commis  ?  (Il  a  été  par- 
jure.)— Mme.  de  Staël  est-elle  inférieure  à  Chateaubriand  ? — 
Quelles  sont  ses  principales  oeuvres  ? — Comment  son  livre  sur 
Y  Allemagne  a-t-il  été  jugé  ? — Mme.  de  Récamier,  avait-elle  au- 
tant d'esprit  que  Mme.  de  Staël  ? — De  quelle  manière  lui  était-elle 
supérieure  ?— Préféreriez-vous  être  comme  Mme.  de  Récamier 
ou  comme  Mme.  de  Staël  ? — Qu'est-ce  qui  dure  le  plus  long- 
temps, l'esprit  ou  la  beauté  ? — Les  salons  de  Madame  de  Réca- 
mier ont-ils  été  célèbres  ? — Quel  écrivain  en  était  le  plus  bel 
ornement  ? — Qu'arriva-t-il  un  jour  à  M.  de  Talleyrand  ? — Que 
désirait  le  spirituel  diplomate  ? — Quel  compliment  leur  adres- 
sa-t-il? — Ces  dames  furent-elles  charmées  du  compliment? — 
Que  répondit  Mme.  de  Staël  ?— Cette  répartie  n'était-elle  pas 
un  peu  rude  ? — Mme.  de  Staël  la  regretta-t-elle  ? — Comment  ré- 
para-t-elle  sa  vivacité  ? — M.  de  Talleyrand  n'avait-il  pas  une 
préférence  ? — Qui  préférait-il  ? 


QUATORZIEME   LEÇON. 


LA  MONTRE  DE  NEWTON. 

Newton' 's  Watch. 

Newton  était  un  jour  absorbé  dans  ses  pro- 
fondes méditations  philosophiques,  lorsque  sa 
domestique  entra  dans  son  cabinet  de  travail  por- 
tant son  déjeuner  habituel,  un  œuf  frais  et  une 
casserole  dans  laquelle  elle  voulait  le  faire  cuire, 
en  présence  du  maître  pour  qu'il  fût  bien  à  point. 
Newton  qui  voulait  être  seul,  lui  dit  de  s'en  aller, 
qu'il  ferait  cuire  l'œuf  lui-même.  La  domestique 
mit  l'œuf  sur  la  table,  à  côté  de  la  montre  du 
philosophe,  en  faisant  à  ce  dernier  la  recomman- 
dation de  ne  le  laisser  que  trois  minutes  dans 
l'eau  bouillante,  et  se  retira.  Quel  ne  fut  pas 
son  étonnement,  lorsqu'elle  revint  une  demi-heure 
après  pour  desservir,  de  trouver  son  maître  de- 
bout devant  la  cheminée,  regardant  attentive- 
ment l'œuf  qu'il  tenait  à  la  main,  pendant  que 
la  montre  bouillait  dans  la  casserole. 
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NOTES. 

domestique,  est  masculin  et  féminin. 

le  cabinet  de  travail,  est  la  petite  chambre  d'étude. 

un  œuf,  prononcez/;  au  pluriel  œufs,  prononcez  eu  avec  les 
œufs,  la  cuisinière  fait  les  omelettes. 

une  casserole,  est  un  ustensile  de  cuisine  (a  stew-pan). 

elle  voulait,  imparfait  verbe  irrégulier  vouloir  (désirer). 

cuire,  est  employé  ici  dans  le  sens  de  bouillir  (to  boil). 

pour  que,  so  that  ;  avec  pour  que  on  emploie  le  subjonctif. 

il  fût,  imparfait  du  subjonctif  du  verbe  être. 

bien  à  point  =  juste  à  point. 

dit,  passé  défini,  verbe  ir régulier  dire. 

s'en  aller,  dans  le  sens  de  partir. 

il  ferait,  conditionnel,  verbe  irrégulier  faire.  Faisant  est 
le  participe  présent  (to  make). 

mit,  passé  défini,  verbe  irrégulier  mettre  (placer). 

à  côté  de,  signifie  près  de. 

laisser,  to  leave. 

se  retira,  passé  défini,  verbe  réfléchi  " se  retirer"  (partir). 

quel,  adjectif  interrogatif. 

son  étonnement,  sa  surprise.  Quel  ne  fut  pas  son  étonne- 
ment,  est  une  forme  idiomatique  pour  How  great  was  his 
surprise  ! 

lorsque  et  quand,  sont  deux  synonymes  avec  cette  différence 
que  lorsque  indique  plus  particulièrement  la  circonstance  et 
quand,  le  moment. 

elle  revint,  passé  défini,  verbe  irrégulier  revenir  (retourner). 

une  demi-heure,  est  formée  de  trente  (30)  minutes.  Une 
heure  et  demie  est  formée  de  quatre-vingt-dix  (90)  minutes. 
L'adjectif  demi  placé  devant  le  substantif  est  invariable. 

servir  et  desservir,  sont  deux  contraires.  On  sert  la  table 
pour  dîner  et  on  dessert  la  table,  après  dîner. 

il  tenait,  imparfait  indicatif,  verbe  irrégulier  tenir  (hold). 

pendant  que  =  durant  que. 

bouillait,  imparfait,  verbe  irrégulier  bouillir.  Bouillant 
est  le  participe  présent. 
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faisait,  imparfait  indicatif,  verbe  irrégulier  faire. 
rester,  séjourner  (to  stay)  ;  restait  est  l'imparfait. 
moindre,  comparatif  de  petit;  le  moindre  est  le  superlatif. 
chez  signifie  ici  avec. 


QUESTIONS. 

Que  faisait,  un  jour,  le  célèbre  Newton,  dans  son  cabinet  de 
travail  ?— Qu'est-ce  qu'un  cabinet  de  travail  f — Quelle  personne 
entra  au  même  moment  ? — Pourquoi  la  domestique  entra-t-elle  ? 
— De  quoi  se  composait  son  déjeuner  ? — Pourquoi  avait-elle 
pris  une  casserole  f— Qu'est-ce  qu'une  casserole? — Comment  la 
cuisinière  fait-elle  une  omelette  ? — Quelle  est  la  différence  dans 
la  prononciation  du  mot  œuf  au  singulier  et  au  pluriel  ? — Pour- 
quoi la  servante  voulait-elle  faire  cuire  l'œuf,  en  présence  de 
son  maître  ? — Newton  permit-il  à  sa  domestique  de  rester  avec 
lui? — Pourquoi  non?— Quelle  précaution  la  servante  eut-elle 
avant  de  quitter  le  cabinet  de  son  maître  ? — Quelle  recomman- 
dation lui  fit-elle  ? — Est-il  possible  de  cuire  un  œuf  dans  un 
intervalle  de  temps  moindre  que  trois  minutes  et  demie  ? — Et 
si  Vœuf  restait  dans  l'eau  bouillante  un  temps  plus  long,  qu'ar- 
riverait-il ? — Quand  la  servante  revint-elle  ? — Pourquoi  revint- 
elle  ? — Newton  avait-il  fini  de  déjeuner  ? — Que  faisait-il  ? — Cette 
absence  d'esprit  vous  étonne-t-elle  ? — Est-elle  rare  chez  les  phi- 
losophes ? — Et  chez  les  imbéciles  ? — Lorsque  et  quand  ont-ils  la 
même  signification  ? — Expliquez  les  deux  verbes  servir  et  des- 
servir.— Quelle  est  la  particularité  qui  concerne  l'adjectif  demi  ? 


QUINZIÈME   LEÇON. 


I/ÂGE  DE  BONAPARTE. 

The  Times  of  Bonaparte. 

La  veille  de  la  prise  de  Milan,  Bonaparte 
fut  invité  à  dîner  chez  une  dame  de  liaut  rang. 
Elle  fit  les  honneurs  de  la  table  avec  la  plus 
grande  attention,  ayant  soin  d'animer  la  conver- 
sation de  manière  à  intéresser  son  illustre  convive, 
qui  tout  occupé  des  travaux  du  lendemain,  ne 
lui  répondait  que  très-froidement  et  avec  briè- 
veté. Ayant  eu  la  curiosité  de  demander  à  Bo- 
naparte l'âge  qu'il  avait,  elle  ajouta,  comme  pour 
pallier  l'inconvenance  de  cette  question  :  "  Vous 
paraissez  si  jeune,  général  ;  et  vous  avez  déjà 
cueilli  tant  de  lauriers  !  " 

"  En  effet,  madame,"  répondit  Bonaparte,  en 
souriant,  "  je  ne  suis  pas  très- vieux  maintenant, 
mais,  dans  moins  de  vingt-quatre  heures,  j'aurai 
Milan"  (mille  ans). 

COMMENTAIRE. 

Napoléon  Ier  (premier)  né  en  Corse  (île  de  la  Méditerranée) 
en  dix-sept  cent  soixante-neuf  (17 '69),  se  distingua  au  siège  de 
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Toulon  en  1793,  fit  la  brillante  campagne  d'Italie  en  1797,  celle 
d'Egypte  en  1798,  renversa  le  Directoire  en  1799.  Nommé 
consul  la  même  année,  puis  empereur  en  1804  (dix-huit  cent 
quatre),  il  commença  alors  une  longue  série  de  victoires  et  de 
conquêtes  qui  élevèrent  sa  gloire  militaire  au  niveau  de  celle 
des  plus  grands  capitaines  de  l'antiquité  ;  entreprit  la  désas- 
treuse campagne  de  Russie  en  1812,  abdiqua  h,  Fontainebleau, 
en  1814,  se  retira  à  l'île  d'Elbe  (petite  île  de  la  Méditerranée),  re- 
vint en  France,  l'année  suivante,  régna  de  nouveau  pendant  cent 
jours  et  vaincu  à  Waterloo  (village  de  Belgique)  en  1815,  fut  re- 
légué à  Sainte- Hélène  (île  de  V  Afrique,  dans  V  Océan  Atlantique), 
où  il  mourut  après  six  années  d'une  dure  captivité,  en  1821.... 
Napoléon  III (trois),  neveu  du  précédent,  naquit  en  1808  ;  il  fut 
élu  représentant  du  peuple  en  1848,  puis  président  de  la  Répub- 
lique, le  10  décembre  suivant  ;  il  fit  le  coup  d'état  (abus  d'au- 
torité) du  deux  décembre  1851  et  obtint  la  présidence  pour  dix 
ans,  puis  le  titre  &  Empereur  en  1852.  Il  entreprit  les  guerres 
de  Grimée,  d'Italie,  du  Mexique  et  la  guerre  franco-allemande, 
capitula  à  Sedan  avec  cent  mille  (100,000)  hommes  et  mourut 
en  exil  à  Chislehurst  (Angleterre),  le  neuf  janvier  1873. 


NOTES. 

la  veille,  c'est  le  jour  qui  précède  un  autre  jour. 
Milan,  ville  importante  d'Italie. 
la  prise,  la  capture. 

ayant  soin,  du  verbe  avoir  soin  (avoir  des  précautions), 
tout,  adverbe,  signifie  entièrement  (quite). 
le  lendemain,  est  le  jour  qui  suit  (succède  à)  un  autre  jour. 
froidement,  de  l'adjectif  froid  (avec  indifférence). 
ayant  eu,  participe  passé,  verbe  auxiliaire  avoir. 
pallier,  diminuer. 

vous  paraissez,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  paraître 
(avoir  l'air). 
déjà,  already. 

cueilli,  participe  passé,  verbe  irrégulier  cueillir  (to  gather). 
5 
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tant  de,  adverbe,  signifie  "  un  si  grand  nombre  de" 

en  effet  =  réellement. 

souriant,  participe  présent,  verbe  irrégulier  sourire  (smile). 

j'aurai,  futur,  verbe  auxiliaire  avoir. 

compris,  participe  passé,  verbe  irrégulier  comprendre. 

un  coup  d'état,  est  un  abus  d'autorité. 


QUESTIONS. 

Où  est  située  Milan  ? — JJ  Italie  est-elle  dans  le  Nouveau- 
Monde  ou  dans  V ancien-monde  ? — Où  était  Bonaparte,  la  veille 
de  la  prise  de  Milan  ? — Qu'est-ce  que  (what  is)  la  veille  et  le 
lendemain  ? — Comment  cette  dame  fit-elle  les  honneurs  du 
dîner  ? — Quel  fut  son  particulier  soin  ? — Dans  quelle  inten- 
tion ? — Bonaparte  s'intéressait-il  à  la  conversation  ? — Comment 
répondait-il ?— Quelle  fut  la  curiosité  de  cette  dame? — Cette 
question  n'était-elle  pas  déplacée  ? — Que  fit  la  dame  pour  en 
pallier  l'inconvenance  ? — Que  répondit  Bonaparte  ? — Avez-vous 
compris  la  finesse  de  la  réponse  du  prince  ? — Expliquez-la. — 
Faites  la  biographie  succincte  de  Napoléon  premier. — Qui  était 
Napoléon  III  f — Celui-ci  était-il  supérieur  à  son  oncle  ? — Com- 
ment Victor  Hugo  l'a-t-il  surnommé  ?  (Le  petit.)— Que  pensez- 
vous  de  son  coup  iïétat  ? — A-t-il  montré  beaucoup  de  courage 
dans  la  guerre  franco-prussienne  ? — Comment  finit-il  sa 
carrière  ? 


SEIZIÈME  LEÇON. 


L'ASTROLOGUE   SAUVE   PAR   SA  PRESENCE 
D'ESPRIT. 

The  Astrologer  saved  ly  his  Présence  of  Mind. 

Un  Astrologue,  sous  le  règne  de  Louis  onze 
{XP),  ayant  prédit  quelque  chose  de  désagré- 
able à  ce  roi,  sa  Majesté,  pour  se  venger,  résolut 
de  le  faire  mourir.  Il  envoya  le  jour  suivant 
chercher  l'astrologue,  et  ordonna  à  ses  gens,  à 
un  signal  donné,  de  le  jeter  par  la  fenêtre. 

Aussitôt  que  le  roi  le  voit  :  "  Vous  qui  pré- 
tendez," dit-il,  "  être  si  sage,  et  savoir  si  parfaite- 
ment la  destinée  des  autres,  dites-moi  donc  quelle 
est  la  vôtre,  et  combien  de  temps  vous  avez  en- 
core à  vivre?"  U  Astrologue,  qui  appréhendait 
quelque  danger,  répondit  avec  une  grande  pré- 
sence d'esprit  :  "  Je  sais  ma  destinée,  et  je  suis 
certain  de  mourir  trois  jours  avant  votre  Majesté." 
Le  roi,  là-dessus,  loin  de  le  faire  jeter  par  la 
fenêtre,  fit  prendre,  au  contraire,  le  plus  grand 
soin  de  lui,  et  fit  tout  ce  qui  était  en  son  pouvoir 
pour  retarder  la  mort  de  celui  qu'il  devait  sitôt 
suivre. 
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NOTES. 

L'astrologie  est  une  science  chimérique  qui  prétendait  pré- 
dire l'avenir  (le  futur)  par  l'inspection  des  astres. 

L'astronomie  est  une  science  certaine  qui  apprend  à  déter- 
miner la  position,  la  configuration  et  les  mouvements  des  astres. 

prédit,  participe  passé,  verbe  irrégulier  prédire.  Prédiction 
dérivé. 

quelque  chose,  something. 

résolut,  passé  défini,  verbe  irrégulier  résoudre.  Késolution 
est  un  composé. 

mourir,  mort,  mortel,  mortalité. 

il  envoie,  verbe  envoyer  (to  send). 

ses  gens,  les  personnes  de  sa  cour. 

jeter,  infinitif,  to  throw. 

aussitôt  que,  immédiatement. 

sage,  prévoyant. 

savoir,  to  know.     Indicatif  présent:  Je  sais. 

dites-moi,  impératif,  verbe  irrégulier  dire  (to  tell). 

à  vivre  =  à  exister. 

là  dessus,  thereupon. 

loin  de  est  le  contraire  de  près  de.    Far  from. 

fit,  passé  défini,  verbe  irrégulier  faire. 

prendre  soin,  to  take  care. 

son  pouvoir  =  sa  possibilité. 

retarder  =  différer. 

celui,  pronom  démonstratif,  représente  Yastrologue. 

il  devait,  imparfait,  verbe  régulier  devoir  (être  obligé). 

sitôt,  dans  un  temps  si  limité. 

suivre,  venir  après  (to  follow). 


QUESTIONS. 

Qu'est-ce  qu'un  astrologue  ?— Quelle  différence  y  a-t-il  entre 
un  astrologue  et  un  astronome  ?— Sous  quel  règne  se  passe  cette 
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anecdote? — À  quelle  époque  Louis  XI régnait-il?  (De  1461- 
1483)...  ? — V astrologue  avait-il  prédit  quelque  chose  d'agréable 
au  roi  ? — Comment  sa  Majesté  se  vengea-t-elle  ? — À  quelle  mort 
V astrologue  fut-il  condamné  ? — Que  dit  le  roi,  quand  il  le  voit  ? 
— L'astrologue  n'avait-il  pas  appréhendé  quelque  danger  dans 
l'interrogatoire  du  Roi  ? — Répondit-il  avec  indifférence  ou  sa- 
gacité ? — Quelie  fut  sa  réponse  ? — La  condamnation  de  Vastro- 
logue  fut-elle  maintenue  ? — Quels  ordres  Louis  XL  donna- t-il  ? 


DIX-SEPTIÈME   LEÇON. 


AVENTURE   DE   FRANKLIN. 
Franklin' s  A  aventure. 

Franklin,  arrivant  dans  une  auberge  par  un 
temps  très-froid,  trouva  le  feu  de  la  cuisine,  le 
seul  qu'il  y  eût  dans  la  maison,  entouré  de  tant 
de  monde  qu'il  lui  fut  impossible  d'en  approcher. 
Il  ordonne  aussitôt  au  garçon  d'écurie  de  donner 
six  douzaines  d'huîtres  à  son  cheval. 

Le  garçon  lui  faisant  observer  qu'un  cheval 
ne  mange  pas  d'huîtres,  "  faites  ce  que  je  vous 
dis  et  vous  verrez,"  dit  le  voyageur,  "  s'il  ne  les 
mange  pas."  Les  huîtres  sont  portées  et  toute 
la  compagnie  se  met  aussitôt  à  courir  pour  voir 
ce  curieux  phénomène.  Franklin,  n'eut  plus  de 
peine  alors  à  s'approcher  du  feu,  et  il  put  choisir 
la  meilleure  place.  Le  garçon  d'écurie  revint 
bientôt  après  lui  dire  que  le  cheval  n'avait  pas 
voulu  manger  les  huîtres.  "  Hé  bien  !"  dit  le 
voyageur,  "  apportez-les-moi,  je  les  mangerai." 


NOTES. 

Benjamin  Franklin  (1706-1790),  homme  d'état,  publiciste, 
un  des  fondateurs  de  l'indépendance  américaine. 
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une  auberge,  est  une  taverne, 
trouva,  passé  défini,  verbe  régulier  trouver. 
entouré,  surrounded. 

tant  de  monde,  signifie  tant  de  personnes. 
en,  pronom  personnel,  représente  "  le  feu." 
aussitôt,  immédiatement. 
le  garçon  d'écurie,  the  stable-boy. 
une  douzaine,  est  une  collection  de  douze  objets, 
une  huître,  est  un  mollusque  (oyster). 
faisant,  participe  présent 7  verbe  faire. 
faites,  est  l'impératif. 
vous  verrez,  futur,  verbe  irrégulier  voir. 
se  met,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  "se  mettre"  (to 
put  one's  self). 
alors,  then. 

il  put,  passé  défini,  verbe  irrégulier  pouvoir  (être  possible). 
la  meilleure,  superlatif  de  bon. 

revint,  passé  défini,  verbe  irrégulier  revenir  (retourner). 
bientôt,  signifie  "peu  de  temps." 

voulu,  passé  défini,  verbe  irrégulier  vouloir  (to  be  willing). 
je  mangerai,  futur  du  verbe  manger. 


QUESTIONS. 

Qui  était  FranMin  ? — Où  était-il  un  certain  jour  ?— Dans 
quelle  saison  était-ce  ? — Faisait-il  chaud  ? — N'y  avait-il  pas  de 
feu  dans  Vauberge  ? — Qu'est-ce  qu'une  auberge  ? — Y  avait-il 
plusieurs  feux  dans  la  maison  ? — Pourquoi  Franklin  ne  put-il 
s'en  approcher  ? — Quel  stratagème  employa-t-il  pour  avoir  une 
place  ? — Qu'est-ce  qu'une  douzaine  ? — Quel  nombre  représentent 
six  douzaines  ?— Le  garçon  d'écurie  ne  fit-il  pas  d'observation 
à  FranMin  f — Que  répliqua  ce  dernier  ? — Le  garçon  d'écurie 
exécuta-t-il  l'ordre  après  les  instances  de  Franklin  ? — La  curio- 
sité de  la  compagnie  ne  fut-elle  pas  excitée  ? — Que  fit  l'illustre 
savant  quand  le  monde  (les  personnes)  fut  parti  ? — Le  cheval 
voulut-il  manger  les  huîtres  ? — Qu'est-ce  qu'une  huître? — 
Que  dit  le  voyageur  au  domestique  ? 


DIX-HUITIEME   LEÇON. 


L'ŒUF   DE   CHRISTOPHE   COLOMB. 
Christ  opher  Colunibus  and  the  Egg. 

Certain  jour,  on  disentait  devant  le  célèbre 
navigateur  Christophe  Colomb,  à  la  table  d'un 
grand  &  Espagne,  le  mérite  de  sa  découverte, 
sous  prétexte  qu'elle  n'offrait  aucune  difficulté 
et  qu'il  n'avait  fallu  qu'y  penser.  Christophe 
Colomb  voulant  réduire  ses  détracteurs  au  silence, 
prit  un  œuf  et  s'adressant  aux  convives  : 

"  Qui  de  vous,  messieurs,  leur  dit-il,  est  capable 
de  faire  tenir  cet  œuf  debout  sur  une  de  ses  ex- 
trémités ?" 

Tous  essayent,  mais  personne  ne  réussit.  Co- 
lomb prend  alors  l'œuf,  le  frappe  légèrement  sur 
son  assiette,  et  l'œuf  reste  en  équilibre. 

Tous  les  invités  s'écrièrent  que  ce  n'était  pas 
difficile.  Sans  doute,  répliqua  Colomb,  avec  un 
sourire  ironique,  mais  il  fallait  y  penser. 

12 œuf  de  Colomb  a  passé  en  proverbe. 


NOTES. 

Christophe  Colomb,  célèbre  navigateur  génois  (Gênes  en  Ita- 
lie), découvrit  V Amérique  en  quatorze  cent  quatre-vingt-douze 


DIX-HUITIÈME  LEÇON.  73 

(1492)  et  mourut  pauvre  et  délaissé  (abandonné)  en  quinze  cent 
six  (1506)  à  Béville  (en  Espagne). 

devant,  en  présence  de. 

il  avait  fallu,  plus-que-parfait  du  verbe  impersonnel  falloir 
(être  nécessaire). 

y,  pronom  personnel,  représente  à  cela  (of  it). 

voulant,  participe  présent,  verbe  irrégulier  vouloir  (désirer). 

prit,  passé  défini,  verbe  irrégulier  prendre  (saisir). 

un  œuf,  prononcez  f . 
'    les  convives,  les  invités. 

tenir  debout,  to  stand. 

essayent,  indicatif  présent,  verbe  régulier  essayer  (to  try). 

réussir,  avoir  du  succès. 

prend,  indicatif  présent,  3e  personne  singulière  Yerbeprendre. 

alors,  après. 

frapper,  to  hit. 

un  sourire,  a  smile. 

il  fallait,  imparfait,  verbe  irrégulier  falloir. 

Améric  Vespuce,  navigateur  florentin  (de  Florence,  en  Italie) 
qui  a  donné  son  nom  au  nouveau-monde. 


QUESTIONS. 

Qui  était  Christophe  Colomb  ? — En  quelle  année  décou- 
vrit-il Y  Amérique  f— Dans  quelle  condition  mourut-il  ? — 
Quel  fut  le  sujet  de  la  discussion,  certain  jour,  à  la  table 
d'un  grand  &  Espagne  f — Comment  Colomb  réduisit-il  ses  dé- 
tracteurs au  silence? — Les  convives  acceptèrent-ils  le  défi? — 
Kéussirent-ils  ? — Que  fit  alors  Colomb  ? — L'assistance  fut-elle 
surprise  ? — Comment  répliqua  le  célèbre  navigateur  ? — Expli- 
quez le  proverbe  de  Vœuf  de  Colomb  f — Que  pensez-vous  de  la 
conduite  des  Espagnols  envers  (towards)  Colomb  ? — Pourquoi 
V Amérique  ne  fut-elle  pas  nommée  "  la  Colombie  "  f — Qui  était 
Améric  Vespuce  f 


DIX-NEUVIÊME  LEÇON. 


NATTFBAGE  DE  LA  BLANCHE-NEF. 

WrecJc  of  the  Blanclie-Nef. 

Le  roi  &  Angleterre,  Henri  premier,  s'embar- 
quait à  Harfleur,  quand  un  homme  de  Nor- 
mandie, Thomas  fils  d'Etienne,  vint  le  trouver 
et  lui  dit  :  "  Mon  père  a  servi  le  vôtre  sur  mer 
toute  sa  vie,  seigneur  Roi,  accordez-moi  la  même 
faveur  ;  j'ai  pour  votre  royal  service  un  vaisseau 
bien  équipé  que  l'on  appelle  la  Blanche-Nef T 
Henri  lui  confia  ses  deux  fils,  sa  fille  et  tout 
leur  cortège,  en  tout  près  de  trois-cents  personnes. 
Toute  cette  brillante  jeunesse  se  préparait  joyeu- 
sement au  voyage.  Ils  firent  donner  du  vin  aux 
cinquante  rameurs,  et  partirent  par  une  nuit 
magnifique.  Les  jeunes  princes  pressaient  le 
patron  Thomas  de  rejoindre  le  vaisseau  du  roi 
qui  était  déjà  loin.  L'équipage,  animé  par  le 
vin,  obéit  avec  ardeur  et  afin  d'abréger  la 
distance  qui  les  séparait,  le  patron  prit  par  le 
ras  de  Gatteville  qui  est  bordé  d'écueils  à  fleur 
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d'eau.  La  Blanche-Nef  vint  frapper  violemment 
contre  l'un  d'eux  et  s'entrouvrit  aussitôt.  On 
entendit  un  cri  affreux,  immense,  unique  pour 
ainsi  dire,  poussé  par  tout  l'équipage,  mais  l'eau 
monta  encore  et  tout  rentra  dans  le  silence.  Un 
bouclier  de  Rouen,  nommé  Bêrold,  resta  cram- 
ponné à  la  grande  vergue.  Il  aperçut  le  pilote 
Thomas,  qui  après  avoir  plongé  dans  les  flots, 
remontait  à  la  surface.  "  Qu'est  devenu  le  fils 
du  roi,"  lui  demanda-t-il  ?  Il  n'a  point  reparu  ; 
ni  lui,  ni  son  frère,  ni  aucun  des  leurs.  "  Malheur 
à  moi,"  s'écria  Thomas/  Et  il  replongea  dans 
la  mer.  JBêrold,  recueilli  le  lendemain  par  des 
pêcheurs,  raconta  le  désastre. 


NOTES. 

Harfleur,  petit  port  de  mer,  situé  en  Normandie. 
un  naufrage,  est  un  désastre  maritime. 
la  Blanche-Nef,  est  le  nom  du  navire. 
vint,  passé  défini,  verbe  irrégulier  venir  (to  corne), 
trouver,  to  find. 

la  même  faveur,  une  faveur  égale. 

ils  firent,  passé  défini,  verbe  irrégulier  faire  (to  do,  to  make). 
déjà,  already. 

prit,  passé  défini,  verbe  irrégulier  prendre  (to  take). 
le  ras,  en  terme  de  marine  est  le  bouillonnement  (bubbling) 
produit  par  deux  courants  opposés  dans  l'océan. 
Gatteville,  nom  propre  de  place. 
des  écueils,  sont  des  rochers  à  la  surface  de  Peau. 
à  fleur  d'eau,  signifie  à  la  surface  de  Veau. 
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frapper,  synonyme  de  choquer. 

s'entr'ouvrit,  passé  défini,  verbe  irrégulier  s'entrouvrir  (to 
half-open). 

aussitôt,  immédiatement. 

l'un,  pronom  indéfini  (un  rocher). 

d'eux,  pronom  personnel,  masculin  pluriel  (des  rochers). 

on  entendit,  passé  défini,  verbe  régulier  entendre. 

un  cri,  exclamation  violente. 

pour  ainsi  dire,  as  it  were. 

le  boucher,  l'homme  qui  fait  le  commerce  des  bestiaux. 

resta,  passé  défini,  verbe  régulier  rester  (to  remain). 

cramponné,  attaché  avec  force. 

la  vergue,  pièce  de  bois  qui  maintient  la  voile  d'un  bateau. 
La  grande  vergue  (the  main-yard). 

suivit,  passé  défini,  verbe  irrégulier  suivre  (to  follow). 

les  flots,  l'eau,  le  liquide. 

devenu,  participe  passé,  verbe  irrégulier  devenir  (to  become). 

reparu,  participe  passé,  verbe  irrégulier  reparaître. 

ni  aucun  des  leurs,  ni  personne  de  la  famille. 

malheur  à  moi,  woe  to  me. 

recueilli,  participe  passé,  verbe  irrégulier  recueillir  (to 
take  in). 

le  lendemain,  c'est  le  jour  après  ;  la  veille  est  le  jour  précé- 
dent. Le  vingt-quatre  décembre  est  la  veille  de  Noël  ;  le  vingt- 
cinq-décembre  est  la  fête  de  Noël  et  le  vingt-six  est  le  lende- 
main. 

les  pêcheurs,  sont  les  marins. 


QUESTIONS. 

Qu'est-ce  qu'un  naufrage  ? — Sous  quel  roi  se  passa  cette 
terrible  histoire? — Où  le  roi  Henri  1er  s'embarqua-t-il  ? — Où  est 
situé  Harfleur  ?— Qui  se  présenta  au  roi,  au  moment  de  l'em- 
barquement ? — Que  dit  Thomas  au  roi  ? — Henri  eut-il  confiance 
dans  cet  homme  ? — Quelles  personnes  lui  confia-t-il  ? — Le  cor- 
tège était-il  joyeux  ? — Comment  l'équipage  fut-il  traité  par  la 
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famille  royale  ?—  Quel  temps  faisait-il  au  départ  ? — Dans  quelle 
partie  du  jour  partirent-ils? — Les  deux  navires  partirent-ils 
ensemble  ? — Que  firent  les  jeunes  princes  pour  accélérer  la 
marche  de  leur  vaisseau  ? — Que  fit  le  patron  pour  abréger  la 
distance  ? — Quelle  fut  la  conséquence  de  cette  mesure  ? — Qu'est- 
ce  qu'un  ras  ? — Que  signifient  les  expressions  éeueils  et  à  fleur 
d'eau? — Décrivez  la  scène  qui  suivit  le  choc. — Qui  fut  sauvé? 
— Comment  fut-il  sauvé  ? — Et  le  pilote  Thomas  ? — Que  deman- 
da-t-il  au  boucher  Bêrold  ? — Que  répondit  ce  dernier  ? — Cher- 
cha-t-il  à  se  sauver  ? — Par  qui  fut  raconté  ce  désastre  ? 


VINGTIEME    LEÇON. 


LES  JEUX   DE   SOCIETE, 
Society  Games. 

Les  jeux  de  Société  sont  fort  nombreux  et 
varient  suivant  les  saisons  et  les  différents  pays. 

Les  plus  connus  et  les  plus  intéressants  sont  : 
le  billard,  les  cartes,  le  loto,  les  dominos  et  les 
échecs,  comme  jeux  d'intérieur. 

Le  jeu  de  balle,  le  jeu  de  paume  et  le  jeu  de 
croquets  pour  l'extérieur  et  quand  il  fait  beau 
temps. 

Enfin,  pour  charmer  les  longues  soirées  d'hiver, 
on  a  les  jeux  d'esprit,  tels  que  les  énigmes,  les 
charades  et  les  jeux  de  nombres. 

Les  Énigmes. 

lie  jeu  des  énigmes  est  un  jeu  d'esprit  qui  con- 
siste à  deviner  une  chose,  désignée  en  termes 
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vagues  et  obscurs,  mais  qui  étant  réunis  repré- 
sentent un  objet  unique. 

Donnons  quelques  exemples  : 

1er  Exemple.  Mon  premier  est  un  métal  pré- 
cieux; mon  second  est  un  habitant  des  deux  et 
mon  tout  est  un  fruit  délicieux. 

Pour  deviner  V énigme,  il  faut  décomposer  le 
mot  en  syllabes  et  chercher  l'application  de 
chaque  syllabe  servant  à  former  le  mot  total. 

Ici,  le  mot  donné  est  formé  de  deux  syllabes  : 

M.onpremier  est  le  mot  "  or  "  (métal  précieux). 
Mon  second,  c'est  " ange"  un  habitant  des  cieux. 
Et  mon  tout,  c'est  l'union  des  deux  syllabes  qui 
forme  le  mot  "orange"  un  fruit  délicieux. 

2e  Exemple.  Vous  avez,  sans  doute,  entendu 
parler  dans  la  mythologie,  &  Œdipe,  ce  fameux 
roi  de  TTiebes  et  du  Sphinx,  ce  monstre  fabuleux 
d'origine  égyptienne  qui  parcourait  les  campa- 
gnes de  la  Béotie,  proposant  des  énigmes  aux 
passants  et  faisant  périr  tous  ceux  qui  ne  les 
devinaient  pas. 

Vous  savez  aussi  qu **  Œdipe,  délivra  le  pays  du 
fléau  qui  le  désolait  en  découvrant  le  sens  de  la 
fameuse  énigme  proposée  par  le  monstre  qui, 
furieux  de  la  sagacité  &  Œdipe,  se  précipita  dans 
la  mer. 

C'est  cette  énigme  que  je  vous  propose,  en  ce 
moment. 
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Énigme.  Quel  est  V animal  qui  marche  sur 
quatre  pieds,  le  matin;  sur  deux,  à  midi;  et  sur 
trois,  le  soir  ? 

Il  est  aisé  pour  tous  de  découvrir  sous  ces 
paroles,  V emblème  de  V enfance,  de  la  virilité  et 
de  la  vieillesse  de  VJiomme. 

Les  Jeux  de  N'ombres. 

Les  jeux  de  nombres  n'offrent  pas  moins  d'in- 
térêt que  les  précédents  et  sont  très  variés,  dans 
leurs  applications. 

Quelques  exemples  suffiront  pour  faire  com- 
prendre ce  genre  d'amusement. 

1er  Exemple.  Pensez  un  nombre  ;  doublez  ce 
nombre;  ajoutez  ace  nouveau  nombre,  huit  (8); 
divisez  maintenant  le  total,  en  deux  parties  ;  de 
cette  moitié  (|),  déduisez  le  nombre  primitif 
que  vous  avez  pensé  et  le  nombre  restant,  sera 
quatre. 

2e  Exemple.  Pensez  deux  nombres  différents; 
additionnez-les  ;  à  ce  total,  ajoutez  la  différence 
entre  les  deux  nombres;  dites-moi,  à  présent, 
quel  est  le  nombre  résultant  de  cette  addition. 
Ce  nombre  est  dix.  J'en  conclus  que  le  plus 
grand  de  vos  deux  nombres  est  cinq  et  le  plus 
petit  est  trois. 

3e  Exemple.  Voici  deux  pièces  de  monnaie  : 
une  pièce  d'or  et  une  pièce  d'argent.     Mettez  la 
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pièce  d'or  dans  une  main  et  la  pièce  $  argent  dans 
l'autre,  à  mon  insu,  Je  vous  dirai  dans  quelle 
main  est  chaque  pièce. 

Supposez  que  la  pièce  d'or  représente  un 
nombre  pair  (10  francs)  et  la  pièce  d'argent, 
un  nombre  impair  (5  francs). 

A  présent,  doublez  la  valeur  de  la  pièce  qui 
est  dans  la  main  droite  et  triplez  celle  de  la  pièce 
que  contient  la  main  gauche.  Ajoutez  ensemble 
les  deux  produits  ;  dites-moi  maintenant,  si  le 
résultat  est  un  nombre  pair.  Non,  c'est  un 
nombre  impair.  Dans  ce  cas,  la  pièce  d'or  est 
dans  votre  main  droite  et  la  pièce  d'argent  est 
dans  votre  main  gauche. 


NOTES. 

le  jeu,  the  playr  the  game. 

suivant,  according  to. 

les  pays,  les  contrées. 

connus,  participe  passé,  verbe  irrégulier  connaître  (to  know). 

les  échecs,  prononcez  écliè  (chess). 

il  faut,  verbe  impersonnel  falloir  (il  est  nécessaire). 

le  mot,  the  word. 

parcourait,  imparfait,  verbe  irrégulier  parcourir  (passer 
dans  toutes  les  directions). 

la  campagne,  l'extérieur  de  la  ville. 

la  Béotie,  prononcez  Béocie,  contrée  d'Egypte. 

faisant,  participe  présent,  verbe  irrégulier  faire. 

ceux,  pronom  démonstratif,  masculin  pluriel.     S'applique  à 
personnes.     Tous  ceux  (toutes  les  personnes). 
6 
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vous  savez,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  savoir  (être 
informé,  to  know). 

un  fléau,  est  une  terrible  épidémie  (a  scourge). 

la  vieillesse,  l'âge  avancé. 

ce  genre,  cette  sorte. 

penser,  to  think. 

à  mon  insu,  unknown  to  me. 

je  dirai,  futur  du  verbe  irrégulier  dire. 

dites-moi,  impératif,  même  verbe. 

pair  et  impair,  sont  deux  contraires.  Deux  (2),  4,  6....  sont 
des  nombres  pairs.     Trois,  5,  7  sont  impairs. 


QUESTIONS. 

Nommez  les  jeux  les  plus  connus  et  les  plus  intéressants, — 
pour  l'intérieur  et  pour  l'extérieur. — Qu'est-ce  qu'une  énigme  ? 
— Donnez  des  exemples. — Qui  était  Œdipe  ? — Et  le  sphynx  ? — 
Le  sens  de  l'énigme  du  sphynx  fut-il  découvert?— Que  fit 
le  sphynx  de  désespoir  ? — Les  jeux  de  nombres  sont-ils  inté- 
ressants ? — Donnez  des  exemples. — Devinez  l'énigme  suivant  : 

"Mon  premier  est  un  métal  précieux  ;  mon  second  est  un 
habitant  des  cieux  et  mon  tout  est  un  fruit  délicieux. 

2e  "  Quel  est  l'animal  qui  marche  sur  quatre  pieds,  le  matin; 
sur  deux y  à  midi,  et  sur  trois,  le  soir  ?" 


VINGT  ET  UNIEME  LEÇON. 


EGOÏSMB  DE  MME.    DU   DEFFANT. 

The  Egoism  of  Mme.  du  Deffant. 

Madame  du  Deffant  était  la  personne  la  plus 
égoïste  que  l'on  connût.  Elle  avait  une  maladie 
qui  l'obligeait  à  passer  dans  son  lit  plus  de  la 
moitié  de .  sa  vie,  ce  qui  ne  l'empêchait  pas  de 
recevoir  beaucoup  de  monde.  Un  jour  plusieurs 
visites  arrivèrent  à  la  fois  chez  elle  ;  elle  était 
couchée.  On  se  plaignit,  en  entrant,  de  la  fraî- 
cheur de  la  chambre  :  "  Comment,  dit-elle,  il  fait 
donc  bien  froid?"  On  l'assura  qu'il  gelait  à 
pierre  fendre  ;  alors  madame  sonna  précipitam- 
ment :  on  était  charmé,  on  crut  qu'elle  allait 
demander  du  bois  ;  point  du  tout  ;  "  apportez- 
moi,  dit-elle,  un  autre  couvre-pied."  Après  avoir 
donné  cet  ordre,  elle  parla  d'autre  chose. 


NOTES. 

.  la  Marquise  du  Deffant,  femme  célèbre  par  ses  liaisons  (re- 
lations) avec  les  hommes  célèbres  de  son  temps  (1697-1780). 
Tegoïsme  est  synonyme  de  personnalité, 
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connût,  imparfait  subjonctif,  verbe  irrégulier  connaître. 
Avec  le  superlatif,  on  emploie  le  subjonctif, 

la  moitié,  the  half. 

empêchait,  imparfait  du  verbe  régulier  empêcher  (to  pre- 
vent). 

beaucoup  de  monde,  signifie  "  beaucoup  de  personnes." 

à  la  fois,  signifie  ensemble  {en  même  temps,  at  the  same 
time). 

se  plaignit,  passé  défini,  verbe  irrégulier  se  plaindre  (to 
complain) . 

donc,  then. 

bien,  adverbe,  marque  le  superlatif,  synonyme  de  très. 

à  pierre  fendre,  to  split  the  stones. 

il  gelait,  verbe  geler  (congeler). 

sonner,  to  ring. 

on  crut,  passé  défini,  verbe  irrégulier  croire  (to  believe). 

elle  allait,  imparfait,  verbe  aller  (to  go). 

du  bois,  du  combustible. 

eux-mêmes,  pronom  personnel,  3e  personne  pluriel,  repré- 
sente les  hommes. 

le  couvre-pied,  objet  pour  couvrir  les  pieds. 


QUESTIONS. 

Avez-vous  connu  Madame  du  Deffant? — Avait-elle  une 
grande  abnégation  ? — Était-elle  en  bonne  santé  ? — Sa  maladie 
l'empêchait-elle  de  recevoir  des  visites  ? — Qu'arriva-t-il  certain 
jour  ? — La  température  de  la  chambre  était-elle  agréable  ? — 
Faisait-il  bien  froid  ? — Que  fit  alors  Madame  du  Deffant  ? — 
Cet  ordre  fit-il  plaisir  aux  visiteuses  ? — Pourquoi  ? — L'hôtesse 
demanda-t-elle  du  combustible  ? — La  chambre  était-elle  chauf- 
fée (heated),  au  calorifère  ou  par  la  cheminée  ? — La  conversa- 
tion fut-elle  continuée  sur  l'état  de  la  température? — Les 
hommes  qui  ne  pensent  qu'à  eux-mêmes  sont-ils  heureux  ? 
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HAM,  EN  PICARDIE. 
Ham,  in  Picardy. 

Un  jeune  Anglais  errait  vers  midi  aux  abords 
de  la  gare  du  Nord,  à  Paris.  Il  avait  bien  faim, 
mais  ne  retrouvait  pas  le  chemin  de  son  hôtel, 
et  ne  savait  à  qui  s'adresser,  ignorant  complète- 
ment le  français. 

Il  accoste  un  employé  du  chemin  de  fer,  et  lui 
débite  une  phrase  à  la  quelle  celui-ci  ne  comprend 
rien.  Aussi  la  lui  fit-il  répéter  trois  ou  quatre 
fois.  À  la  fin,  il  distingue  le  mot  ha?n,  qui 
revenait  plusieurs  fois  sur  les  lèvres  de  l'Anglais. 
"  Uam  ?  Yes,  liant?  L'employé  le  conduit  à 
l'endroit  où  l'on  délivre  les  billets.  Il  lui  fait 
signe  de  donner  de  l'argent.  L'étranger,  peu 
familier  avec  la  monnaie  française,  met  dans  sa 
main  des  louis,  des  pièces  d'argent  et  fait  signe 
à  son  guide  de  prendre.  Celui-ci  fait  passer 
au  guichet  une  certaine  somme,  et  on  lui  repasse 
un  billet  qu'il  remet  à  V Anglais.  Puis  il  le 
pousse  dans  une  salle  d'attente. 
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" Uam"  dit-il  au  préposé  aux  billets.  " Très- 
bien  !"  dit  celui-ci,  et  il  lui  fit  signe  d'aller  tout 
droit. 

Un  nouvel  employé,  remarquant  qu'il  ne  par- 
lait pas  français,  regarde  son  billet  et  le  fait 
entrer  dans  un  compartiment  de  première.  Le 
train  part,  lu  Anglais  est  ahuri.  Deux  heures 
après,  il  arrive  à  destination.  Il  était  exaspéré. 
Justement,  il  se  trouve  en  face  d'un  employé 
qui  comprend  sa  langue. 

Explication:  L' Anglais  avait  demandé  à 
Paris  qu'on  lui  indiquât  un  endroit  où  il 
pourrait  manger  une  tranche  de  jambon  (Jiam)  : 
on  l'avait  amené  à  Ham}  en  Picardie. 


NOTES. 

Ham,  petite  ville  de  la  Picardie,  où  Napoléon  III  fut  enfermé 
après  son  entreprise  malheureuse  de  Boulogne. 

errait,  verbe  errer  (marcher  sans  but,  çà  et  là  =  to  go  hère 
and  there,  without  aim). 

vers,  à  l'approche  de. 

une  gare  est  une  grande  station. 

il  retrouvait,  verbe  retrouver  (re,  trouver  —  find  again). 

il  savait,  verbe  savoir  (to  know). 

accoster,  c'est  s'adresser  à. 

débiter,  dans  le  sens  de  dire  (to  tell) . 

une  fois,  deux  fois.... marque  la  répétition,  le  retour. 

l'endroit,  c'est  la  place. 

la  lui  fit-il  répéter  est  une  inversion  pour  il  la  lui  fit  ré- 
péter. 
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un  louis  est  une  pièce  d'or  de  vingt  francs. 

le  guichet  est  une  petite  porte  pratiquée  (made)  dans  une 
grande  porte.  Le  guichet  aux  voyageurs  est  le  bureau  des 
billets  dans  les  stations. 

la  salle  d'attente,  the  waiting-room. 

le  préposé  est  l'employé. 

tout  droit,  straight  on. 

un  compartiment  d'une  voiture  est  une  part,  une  division 
d'un  wagon. 

ahuri,  stupéfait. 

une  tranche,  un  morceau  mince. 

amener,  transporter. 


QUESTIONS. 

Le  personnage  de  cette  anecdote  est-il  Français? — Où  se 
passe  la  scène  ? — Dans  quelle  partie  du  jour  Ï—V  Anglais 
avait-il  dîné  ou  était-il  à  jeun  (fasting)  ? — Pourquoi  ne  retour- 
nait-il pas  à  son  hôtel  ? — Ne  pouvait-il  pas  demander  le  che- 
min ? — Que  fait-il  dans  cette  situation  critique  et  perplexe  ? — 
L'employé  du  chemin  de  fer  comprit-il  \  anglais  ? — Pourquoi 
non  ? — Ne  finit-il  pas  par  comprendre  quelque  chose  (some- 
thing  ? — Racontez  la  scène  qui  se  passa  alors  (then)  entre  le 
voyageur  et  l'employé  ?— Qu'est-ce  que  le  guichet  aux  voya- 
geurs et  la  salle  cVattente  dans  une  gare  ?— Décrivez  (describe) 
les  différents  incidents  de  cette  scène  comique,  la  rage  de 
Y  Anglais,  le  dénoûment  (la  fin)  et  l'explication  du  quiproquo 
(mistake). — Où  est  située  la  ville  de  Ham  ? — Par  quel  événe- 
ment historique  cette  ville  est-elle  remarquable  ? 


VINGT-TROISIÈME  LEÇON; 


LE  QUAKT  D'HEUBE  DE   KABELAIS. 

Rabelais'  Quarter  of  an  Hour. 

Rabelais,  le  célèbre  auteur  de  la  vie  de  Gar- 
gantua, ne  possédait  ni  l'esprit  d'ordre  ni  l'éco- 
noniie,  et  se  trouvait  faute  d'argent,  très-souvent 
dans  une  position  embarrassante. 

On  raconte  que  certain  jour,  il  était  dans  une 
auberge  à  Lyon,  dépourvu  de  ressources  pécuni- 
aires et  fort  en  peine  pour  payer  sa  dépense. 
Enfin,  il  employa  le  stratagème  suivant  :  il  dé- 
posa dans  un  endroit  apparent  de  sa  chambre, 
plusieurs  petits  paquets,  portant  pour  étiquettes, 
"poison  pour  le  roi,  poison  pour  la  reine,  poison 
pour  le  dauphin,'1  mais  qui  n'était  autre  que 
de  la  poussière  de  brique  rouge.  L'hôte,  épou- 
vanté de  cette  découverte,  courut  en  informer 
les  autorités  de  Lyon  qui  firent  conduire  Rabelais 
à  Paris,  par  des  gendarmes.  Aussitôt  arrivé 
dans  la  capitale,  l'illustre  écrivain  informa  de  son 
aventure  François  1er,  alors  roi  de  France. 
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Ce  prince  s'en  amusa  beaucoup  et  fit  rendre 
immédiatement  la  liberté  au  prisonnier. 

Dans  l'application,  on  nomme  "Le  quart 
cTheure  de  Rabelais"  le  moment  souvent  désa- 
gréable où  il  faut  délier  les  cordons  de  sa  bourse; 
et,  en  général,  tout  moment  critique. 


NOTES. 

le  quart  heure  de  Rabelais  est  une  expression  proverbiale 
qui  représente  tout  moment  critique,  perplexe. 

la  vie  de  Gargantua  est  une  épopée  burlesque  et  satirique 
des  principaux  types  de  la  société  de  cette  époque. 

Rabelais,  célèbre  écrivain  satirique  du  seizième  siècle.  Il 
est  l'auteur  de  Gargantua. — Racine  est  Fauteur  à^Athalie. — 
Shakespeare  est  l'auteur  d^Hamlet. 

Six  noms  résument  l'histoire  littéraire  de  la  France  au  sei- 
zième siècle  :  Trois  poètes,  Marot,  Ronsard  et  Malherbe  ;  trois 
prosateurs,  Rabelais,  Montaigne  et  Calvin. 

une  auberge  est  une  taverne. 

dépourvu,  privé  de. 

Lyon  est  la  capitale  du  département  du  Rhône  et  la  seconde 
vlfle  de  France  pour  la  population,  le  commerce  et  l'industrie. 

suivant,  following. 

un  endroit,  une  place. 

une  étiquette  est  une  inscription,  un  billet. 

la  poussière,  de  la  poudre. 

épouvanté,  terrifié. 

courut,  passé  défini,  verbe  irrégulier  courir. 

alors,  à  cette  époque  (then). 

délier,  le  contraire  de  lier  (attacher). 

il  faut,  verbe  impersonnel  falloir  (être  nécessaire). 

souvent,  fréquemment. 
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se  trouver,  employé  dans  le  sens  S'être. 
vous  êtes-vous  jamais  trouvé  signifie  hâve  you  ever  been  f 
se  rappeler,  c'est  faire  un  retour  à  la  mémoire, 
prévoyant,  du  substantif  prévoyance,  synonyme  de  provi- 
dence. 
réduite,  veibe  réduire  (exposer). 


QUESTIONS. 

Que  signifie  cette  expression  :  le  quart  d'heure  de  Rabelais  f 
— Qui  était  Rabelais  f— Quel  ouvrage  (work)  a  rendu  son  nom 
immortel  ? — Quel  est  le  caractère  principal  de  cet  ouvrage  ? — 
Nommez  les  principaux  écrivains  (writers),  poètes  et  prosa- 
teurs, du  seizième  (16e)  siècle. — Rabelais  avait-il  l'esprit  d'or- 
dre et  d'économie  ? — Quel  fut  la  conséquence  de  ce  défaut  ?— - 
Où  se  passe  l'anecdote  dont  Rabelais  est  le  héros  ?— Que  savez- 
vous  (what  do  you  know)  de  Lyon  f — Dans  quelle  situation 
était-il  là  un  certain  jour  ? — Quelle  stratagème  employa- t-il 
pour  payer  ses  dettes  à  l'hôtel  ?— Que  fît  l'hôte  après  avoir 
trouvé  les  paquets  de  poison  ? — Les  paquets  contenaient-ils,  en 
réalité,  du  poison  f — Comment  Rabelais  fut-il  mis  en  liberté  ? 
— François  1er  (premier)  fut-il  offensé  de  la  conduite  de 
l'écrivain  ? — Vous  êtes-vous  jamais  trouvé  dans  cette  position 
critique  ? — Était-ce  bien  agréable  ? — Les  personnes  prévoyantes 
ne  sont-elles  pas  les  plus  sages  (wise)  ? — Vous  rappelez- vous  la 
fable  de  La  Fontaine  nommée  :  La  Cigale  et  la  Fourmi  (the 
cricket  and  the  ant)  ? — La  Cigale  avait-elle  travaillé  (worked) 
pendant  l'été  ? — Avait-elle  fait  des  provisions  pour  l'hiver  ? — 
À  quelle  nécessité  fut-elle  réduite  ?  (À  implorer  la  pitié  et  le 
secours  de  la  Fourmi.) — N'y  a-t-il  pas  un  grand  nombre 
d'hommes  semblables  (similar)  à  la  Cigale  f — Quelle  morale 
déduisez-vous  de  cette  fable? — "Qu'il  est  nécessaire  de  tra- 
vailler quand  on  est  jeune  pour  pouvoir  se  reposer  dans  sa 
vieillesse  (old  âge)?" 


VINGT-QUATRIÈME  LEÇON. 

LE  PEINTRE  HOGARTH  ET  SA  VOITURE. 
The  Painter  Hogarth  and  Iris  Carriage. 

La  première  fois  que  le  célèbre  Rogartli, 
peintre  de  Londres,  eut  un  carrosse  à  lui,  il  s'en 
servit  pour  aller  faire  visite  au  Lord-Maire.  Il 
eut,  en  allant,  le  plus  beau  temps  clu  monde,  et 
il  prenait  plaisir  à  traverser  les  longues  et  belles 
rues  de  Londres  qui  étaient  pleines  d'une  foule 
préoccupée.  Il  fut  reçu  par  le  magistrat  avec 
une  distinction  marquée,  mais  il  resta  si  long- 
temps près  de  lui,  et  leur  entretien  dura  si  long- 
temps, que  la  nuit  vint,  et  la  pluie  avec  elle. 

Quand  il  fallut  enfin  partir,  Hogarth  fut  re- 
conduit hors  de  l'hôtel  de  ville  par  une  autre 
porte  que  celle  par  laquelle  il  était  entré.  Aussi- 
tôt qu'il  se  vit  dans  la  rue,  il  chercha  une  voiture 
de  place,  mais  à  Londres,  comme  dans  toutes  les 
grandes  villes,  on  a  beaucoup  de  difficulté  à  en 
trouver  une  quand  il  pleut.  Hogarth  n'en  trouva 
pas,    ou   au  moins,  tous   les   cochers,  à  qui  il 
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s'adressait,  étaient  pris,  ou  ne  répondaient  plias. 
À  la  fin,  impatienté,  il  se  mit  en  route  à  pied, 
par  une  pluie  battante,  et  arriva  dans  sa  maison 
tout  mouillé,  tout  trempé,  au  grand  étonnement 
de  sa  femme,  qui  s'écria  en  le  voyant  :  "  Qu'as-tu 
fait  de  ton  carrosse  ?"  "  Mon  carrosse  ?"  reprit 
Hogarth,  "j'avoue  que  je  l'avais  oublié." 


NOTES. 

Hogarth,  célèbre  peintre  Hollandais  du  dix-huitième  (18e) 
siècle  ;  il  créa  la  caricature  morale. 

fois,  substantif,  joint  à  un  nombre,  marque  la  quantité,  la 
réitération  :  une  fois,  deux  fois,  trois. . . .  fois. 

un  carosse  est  une  voiture  (a  carriage). 

aller,  allant,  to  go,  when  going. 

le  Lord-Maire  est  le  premier  officier  municipal  de  Londres. 

plein,  pleine,  adjectif  marque  l'abondance. 

la  foule,  une  multitude  de  personnes. 

resta,  verbe  rester  (to  remain). 

l'entretien,  est  la  conversation. 

vint,  passé  défini  du  verbe  venir  (arriver). 

la  pluie,  the  rain. 

il  fallut,  passé  défini  de  falloir  (être  nécessaire), 

hors  de,  à  l'extérieur  de. 

laquelle,  pronom  relatif,  remplace  la  porte. 

aussitôt  que,  à  l'instant  que. 

se  vit,  passé  défini  du  verbe  voir  {s'apercevoir). 

une  voiture  de  place,  est  une  voiture  stationnaire. 

à  en  trouver  une,  to  find  one. 

au  moins,  expression  adverbiale,  marque  la  restriction  (at 
least). 
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le  cocher,  est  le  conducteur  de  la  voiture. 

pris,  participe  passé  du  verbe  irrégulier  prendre  (engager). 

il  se  mit,  passé  défini,  verbe  se  mettre  (to  set). 

une  pluie  battante,  a  pelting  rain. 

tout  mouillé,  tout  humide,  humecté. 

trempé,  être  trempé  signifie  être  tres-mouillê. 

j'avoue,  verbe  avouer  (confesser). 

oublié,  verbe  oublier  (laisser  par  inadvertance),  to  forget. 

jouir  de,  to  enjoy. 

va,  verbe  aller. 


QUESTIONS. 

Qui  était  Eogarth  ? — Quel  était  son  genre  (style)  ?— Que  fit- 
il  la  première  fois  qu'il  eut  une  voiture  ? — Quel  temps  faisait-il 
en  allant  ?— Jouit-il  de  sa  promenade  ? — La  cité  de  Londres  était- 
elle  animée  ? — Où  est  située  Londres  ? — Et  Paris  ? — Et  St.  Pé- 
tersbourg  ? — Avez- vous  déjà  (already)  voyagé  en  Europe  f — 
Comment  va-t-on  dans  V ancien  monde,  par  terre  ou  par  mer  ? 
— Comment  l'artiste  fut-il  reçu  par  le  Lord- Maire  ? — Le  Lord- 
Maire  est-il  important  ? — Leur  entretien  dura-t-il  longtemps  ? 
— Quelle  en  fut  la  conséquence  ? — Par  quelle  porte  Eogarth 
fut-il  reconduit  ? — Quelle  fut  sa  première  préoccupation  quand 
il  se  vit  dans  la  rue  ? — Lui  fut-il  facile  (aisé)  de  se  procurer  une 
voiture  de  place? — Qu'est-ce  qu'une  voiture  de  place  f — Y  a-t-il 
des  voitures  déplace  à  Chicago  f — Le  temps  était-il  encore  beau 
quand  Hogarth  quitta  V hôtel  de  ville? — Finit-il  par  trouver 
une  voiture  ? — Qu'est-ce  qu'un  cocher  ? — Quelle  résolution  prit- 
il  ?— Dans  quel  état  arriva-t-il  chez  lui  ? — Que  signifient  les 
expressions  :  pluie  battante,  tout  mouillé,  tout  trempé? — Sa 
femme  ne  fut-elle  pas  étonnée  ? — Que  lui  dit  elle  ? — Quelle  fut 
la  réponse  à? Hogarth  ? — Cette  absence  d'esprit  est-elle  rare  chez 
les  grands  hommes  ? 


VINGT-CINQUIÈME  LEÇON. 


LE  GÉNÉKEUX  VILLAGEOIS. 

The  Gênerons  Peasant. 

Dans  un  débordement  de  VAdige,  le  pont  de 
Vérone  fut  emporté,  une  arcade  après  l'autre. 
Il  ne  restait  plus  que  l'arcade  du  milieu,  sur 
laquelle  était  une  maison,  et  dans  cette  maison 
une  famille  entière.  Du  rivage,  on  voyait  les 
pauvres  malheureux  tendre  les  mains  et  deman- 
der du  secours. 

Cependant,  la  force  du  torrent  détruisait  à  vue 
d'œil  les  piliers  de  l'arcade. 

Dans  ce  péril,  le  comte  Spolverini  propose 
une  bourse  de  cent  louis  à  celui  qui  aura  le 
courage  d'aller  sur  un  bateau  délivrer  cette 
malheureuse  famille.  Le  concours  du  peuple 
était  innombrable,  mais  personne  n'osait  s'offrir. 
Dans  ce  moment,  passe  un  jeune  villageois  ;  on 
lui  dit  quelle  est  l'entreprise  proposée,  et  quel 
sera  le  prix  du  succès. 

Il  monte  sur  un  bateau,  gagne  à  force  de  rames 
le  milieu  du  fleuve,  aborde,  attend  au  bas  de  la 
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pile  jusqu'à  ce  que  toute  la  famille,  père,  mère 
et  enfants,  se  glissant  le  long  d'une  corde,  soient 
descendus  dans  le  bateau.  "  Courage,"  dit-il, 
"vous  voilà  sauvés."  Il  rame,  surmonte  l'effort 
des  eaux,  et  regagne  enfin  le  rivage. 

Le  comte  veut  lui  donner  la  récompense  pro- 
mise. "  Je  ne  vends  point  ma  vie,"  lui  dit  le 
villageois  ;  "  mon  travail  suffit  pour  me  nourrir, 
moi,  ma  femme  et  mes  enfants  ;  donnez  cela  à 
cette  pauvre  famille  qui  en  a  plus  besoin  que 
moi. 


NOTES. 

un  débordement,  est  une  inondation. 

l'Adige,  est  un  fleuve  &  Italie,  et  Vérone  est  une  des  villes 
principales  où  Ton  voit  encore  de  nombreuses  curiosités  ro- 
maines. 

emporté,  détruit,  démoli. 

un  pont,  est  une  construction  servant  à  traverser  une  rivière, 
un  canal. 

il  ne  restait  plus,  there  remained  no  more. 

les  malheureux,  les  infortunés. 

cependant,  pendant  ce  temps. 

à  vue  d'oeil,  visiblement. 

osait,  du  verbe  oser  (to  dare). 

aborde,  verbe  aborder  (prendre  terre). 

au  bas,  au  pied. 

se  glisser,  to  slide. 

vous  voilà  sauvés,  expression  idiomatique,  signifie,  now  you 
are  saved. 
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avoir  besoin,  être  dans  la  nécessité. 

un  louis  d'or,  est  équivalent  à  vingt  (20)  francs. 

son  semblable,  fellow-creature. 

veut,  indicatif  présent,  verbe  vouloir  (désirer). 


QUESTIONS. 

Dans  quelle  partie  du  monde  se  passe  cette  scène  ? — Nommez 
les  principales  contrées  de  V Europe. — Quel  cours  d'eau  arrose 
(passe  à)  Vérone  f — Qu'est-ce  qu'un  débordement  ? — Un  débor- 
dement est-il  plus  terrible  qu'un  incendie? — Qu'est-ce  qu'un 
pont  ? — Qu'y  avait-il  sur  le  pont  ? — La  maison  était-elle  habitée  ? 
— Cette  famille  était- elle  en  péril  ? — Y  avait-il  beaucoup  de  per- 
sonnes qui  assistaient  à  ce  désastre  ? — Quelqu'un  s'offrit-il  pour 
porter  secours  aux  malheureux? — Quelle  proposition  fit  le 
comte  Spolverini  aux  spectateurs  ?— N'y  eut-il  personne  d'assez 
courageux  pour  se  dévouer  ?— Que  fit  le  villageois  ? — Accepta- 
t-il  les  cent  louis  offerts  par  le  comte  et  dus  à  son  dévoûment  ? — 
Quelle  est  la  valeur  de  cent  louis  cVor  f — N'admirez- vous  pas 
l'abnégation  et  le  désintéressement  de  ce  jeune  homme  ? — Cette 
qualité  est-elle  ordinaire  ? — Y  avait-il  du  danger  pour  le  vil- 
lageois dans  cette  entreprise  ? — Quelle  fut  sa  récompense  ? — La 
satisfaction  d'avoir  fait  du  bien  à  son  semblable  n'est- elle 
pas  supérieure  à  toutes  les  richesses  de  la  terre  ? 
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DESCRIPTION   DE  TYR. 

Description  of  Tyre. 

Cette  grande  ville  semble  nager  au-dessus  des 
eaux,  et  être  la  reine  de  toute  la  mer. 

Les  marchands  y  abordent  de  toutes  les  par- 
ties du  monde,  et  ses  habitants  sont  eux-mêmes 
les  plus  fameux  marchands  qu'il  y  ait  dans  l'uni- 
vers. Quand  on  entre  dans  cette  ville,  on  croit 
d'abord  que  ce  n'est  point  une  ville  qui  appar- 
tienne à  un  peuple  particulier,  mais  qu'elle  est  la 
ville  commune  de  tous  les  peuples,  et  le  centre 
de  leur  commerce.  Elle  a  deux  grands  môles 
semblables  à  deux  bras,  qui  s'avancent  dans  la 
mer,  et  qui  embrassent  un  vaste  port  où  les  vents 
ne  peuvent  entrer.  Dans  ce  port,  on  voit  comme 
une  forêt  de  mâts  de  navires,  et  ces  navires  sont 
si  nombreux  qu'à  peine  peut-on  découvrir  la  mer 
qui  les  porte.  Tous  les  citoyens  s'appliquent  au 
commerce,  et  leurs  grandes  richesses  ne  les  dé- 
goûtent jamais  du  travail  nécessaire  pour  les 
augmenter. 
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Les  Phéniciens  font  le  commerce  de  tous  les 
peuples  jusqu'au  détroit  de  Gadès,  et  ils  ont 
même  pénétré  dans  le  vaste  océan  qui  environne 
toute  la  terre.  Ils  ont  fait  aussi  de  longues  na- 
vigations sur  la  me?'  rouge  /  et  c'est  par  ce  che- 
min qu'ils  vont  chercher,  dans  des  îles  inconnues, 
de  l'or,  des  parfums  et  divers  animaux  qu'on  ne 
voit  point  ailleurs. 


NOTES. 

Tyr,  ville  de  l'ancienne  Phénicie,  contrée  de  Y  Asie  ancienne, 
célèbre  par  son  commerce,  son  industrie  de  la  pourpre  et  la 
beauté  de  ses  édifices.  Elle  fut  successivement  détruite  par 
Nàbuchodonosor,  célèbre  roi  de  Babylone  en  572  et  par  Alexan- 
dre, roi  de  Macédoine,  en  332  avant  Jésus- Christ. 

semble,  verbe  sembler  "  avoir  l'apparence.  " 

au  dessus  de,  locution  prépositive,  signifie  "plus  haut  que.11 

nager,  natatoire,  natation  sont  les  dérivés. 

aborder,  c'est  prendre  terre. 

qu'il  y  ait,  subjonctif  du  verbe  avoir  ;  après  le  superlatif, 
on  emploie  toujours  le  subjonctif. 

on  croit,  indicatif  du  verbe  croire  (s'imaginer). 

d'abord,  expression  adverbiale,  "  du  premier  instant." 

un  môle  signifie  masse  énorme,  c'est  une  jetée  de  pierres  à 
l'entrée  d'un  port. 

semblable,  de  forme  identique. 

le  vent,  c'est  l'agitation  de  l'air. 

peuvent,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  pouvoir. 

navire,  vaisseau,  bâtiment  de  mer. 

on  peut,  indicatif  présent  singulier,  3e  personne,  verbe  irré- 
gulier pouvoir. 

le  travail,  tbe  work. 
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à  peine,  hardly. 

font,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  faire. 

jusque,  préposition,  marque  le  terme,  la  limite. 

le  détroit  de  Gadès  est  le  détroit  de  Gibraltar.  Un  détroit 
est  un  bras  de  mer. 

même,  adverbe,  signifie  aussi. 

la  Mer  Rouge  est  le  Golfe  arabique,  entre  Y  Arabie  et 
V  Afrique. 

fait,  participe  passé,  verbe  faire  (exécuter,  accomplir). 

ils  vont,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  aller. 

inconnu,  qui  n'est  point  connu  (unknown). 

voit,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  voir  (apercevoir). 

ailleurs,  adverbe  de  place,  "  en  d'autres  places" 


QUESTIONS. 

Où  était  située  la  ville  de  Tyr  ?—- Cette  ville  existe-t-elle  en- 
core ?— Par  qui  fut-elle  détruite  ? — En  quelles  années  ? — Quel 
était  son  aspect? — Son  commerce  était-il  important? — Que 
s'imagine-t-on,  quand  on  entre  dans  cette  ville  ? — Que  voit-on 
à  l'entrée  du  port  ? — Qu'est-ce  qu'un  môle  ? — Les  navires  y  sont- 
ils  nombreux  ?— À  quoi  les  citoyens  s'occupent-ils  ? — Jusqu'où 
s'étend  le  commerce  des  Phéniciens  ? — Quelle  contrée  habi- 
taient les  Phéniciens  ? — Et  les  Tyriens  ?— Et  vous,  quelle  con- 
trée habitez- vous  ? — L1 Amérique  du  Sud? — Qu'est-ce  que  le 
détroit  de  Gadès  ? — Où  est  située  la  Mer  Bouge  ? — Que  vont- 
ils  chercher  dans  les  îles  inconnues  ?— Qu'est-ce  qu'une  île  ? — 
Et  un  golfe  f—Et  un  lac  ? — Qu'est-ce  qu'une  presqu'île  (pén- 
insule) ? — Nommez  une  péninsule.  (L'Espagne  avec  le  Portu- 
gal.)— Avez-vous  déjà  (already)  vu  les  montagnes  Rocheuses? 
— Où  sont-elles  situées  ? — Et  les  Alpes  f— Quel  est  le  pic  le  plus 
élevé  de  cette  chaîne  de  montagnes  ? — Quelle  est  l'élévation  du 
Mont-Blanc?  (Quatre  mille  sept  cent  quatre-vingt-quinze 
mètres  (4795)  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.) 


YINGT-SEPTIÈME  LEÇON. 


DESCRIPTION    DE  TYR. 

Description  of  Tyre. 

[SUITE.] 

Je  ne  pouvais  rassasier  mes  yeux  du  spectacle 
magnifique  de  cette  grande  ville  où  tout  était  en 
mouvement.  Je  n'y  voyais  point,  comme  dans 
les  villes  de  la  Grèce,  des  hommes  oisifs  et  curieux, 
qui  vont  chercher  des  nouvelles  dans  la  place 
publique,  ou  regarder  les  étrangers  qui  arrivent 
sur  le  port.  Les  hommes  sont  occupés  à  déchar- 
ger leurs  vaisseaux,  à  ranger  leurs  magasins,  et 
à  tenir  un  compte  exact  de  ce  qui  leur  est  dû 
par  les  négociants  étrangers.  Les  femmes  ne 
cessent  jamais,  ou  de  filer  les  laines,  ou  de  faire 
des  dessins  de  broderies,  ou  de  plier  les  riches 
étoffes. 

Les  Tyriens  furent  les  premiers  qui  domptè- 
rent les  flots  et  qui  osèrent  se  mettre  à  la  merci 
des  vagues  et  des  tempêtes,  qui  sondèrent  les 
abîmes  de  la  mer,  qui  observèrent  les  astres  loin 
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de  la  terre,  enfin  qui  réunirent  tant  de  peuples 
que  la  nier  avait  séparés. 

Les  Tyriens  sont  industrieux,  patients,  labo- 
rieux, propres,  sobres  et  ménagers  ;  ils  ont  une 
exacte  police;  ils  sont  parfaitement  d'accord 
entre  eux  :  jamais  peuple  n'a  été  plus  constant, 
plus  sincère,  plus  fidèle,  plus  sûr,  plus  commode  à 
tous  les  étrangers.  Voilà  ce  qui  leur  donne  l'em- 
pire de  la  mer,  et  qui  fait  fleurir  dans  leur  port 
un  si  utile  commerce. 


NOTES. 

je  pouvais,  indicatif  imparfait,  verbe  irrégulier  pouvoir. 

rassasier  ses  yeux,  expression  figurée,  signifie  "satisfaire" 

oisif,  inoccupé. 

vont,  indicatif  présent,  verbe  aller. 

nouvelles,  news. 

décharger,  c'est  le  contraire  de  charger  (couvrir  de  mar- 
chandises). 

tenir  un  compte,  to  keep  an  account. 

dû,  participe  passé,  verbe  régulier  devoir. 

les  négociants  sont  les  commerçants. 

filer,  to  spin. 

la  laine,  couvre  les  moutons. 

plier,  c'est  mettre  en  un,  deux,  trois... dottbïes. 

les  flots,  sont  produits  par  l'agitation  de  l'eau  de  la  mer 
(l'océan). 

osèrent,  passé  défini  du  verbe  "  oser"  (avoir  le  courage). 

les  vagues,  synonyme  de  "flots." 

loin  de,  à  une  grande  distance  de. 

tant  de,  adverbe  de  quantité,  "  un  si  grand  nombre  de." 

ménager,  économe. 
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QUESTIONS. 

Cette  vue  plaisait-elle  aux  yeux  du  spectateur  ? — Y  voit-on 
des  hommes  oisifs  et  curieux  ? — Quelles  sont  les  occupations 
des  hommes  ?— Et  des  femmes  ? — La  navigation  était-elle 
connue  avant  les  Tyriens  ? — Et  l'astronomie  ? — Quelles  furent 
les  principales  qualités  de  ces  peuples  ? — La  police  de  leur  ville 
est-elle  bonne  ? — Sont-ils  en  bonne  harmonie  ensemble  ? — 
Quels  sont  leurs  rapports  avec  les  étrangers  ? — Quelle  est  la 
conséquence  de  ces  dispositions  naturelles  ? 


VINGT-HUITIEME  LEÇON. 


L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  LA 
NOUVELLE-ORLÉANS.    1885. 

Tlie  New  Orléans  Exposition. 

Je  vous  ai  promis  de  vous  faire,  à  mon  retour 
de  la  Nouvelle- Orléans,  une  conférence  sur  l'Ex- 
position qui  a  été  organisée  dans  cette  ville  ;  et 
sachant  tout  l'intérêt  que  vous  portez  à  ce  genre 
d'exercices  et  Futilité  que  vous  pouvez  en  retirer, 
je  ne  veux  pas  tarder  à  satisfaire  votre  curiosité 
et  à  remplir  ma  promesse. 

Mais,  avant  tout,  disons  quelques  mots  de 
cette  ville  elle-même,  si  pleine  d'attraits  et  de 
souvenirs  et  qui  semble  faire  un  si  grand  con- 
traste par  ses  mœurs  et  son  caractère  européen, 
avec  la  froide  et  monotone  uniformité  des  villes 
des  Mats-  Unis. 
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Une  Promenade  dans  la  Ville. 

Quand  on  arrive  des  contrées  glaciales  du 
Nord,  où  le  thermomètre  marque  de  vingt  à 
vingt-cinq  degrés  sous  zéro,  et  qu'on  est  ainsi, 
grâce  à  la  rapidité  de  la  vapeur,  transporté 
comme  par  enchantement,  dans  l'espace  de  trente- 
six  heures,  à  l'autre  pôle,  sous  une  température 
de  soixante  à  soixante-dix  degrés,  il  semble  qu'on 
sort  d'un  rêve  et  l'on  a  grand'peine  tout  d'abord, 
à  se  rendre  à  la  réalité.  Cependant,  rien  de  plus 
réel.  Le  vingt-cinq  décembre,  mil  huit  cent 
quatre-vingt-cinq  (1885),  fête  de  Noël,  tandis 
qu'à  Chicago  un  pied  de  neige  couvrait  la  terre 
et  que  tout  dans  la  nature  semblait  inerte  et 
sans  vie,  je  me  promenais  sur  les  bords  du  lac 
Pontchartrain,  vêtu  comme  en  été,  respirant 
l'air  embaumé  par  les  orangers  en  fleurs  et  écou- 
tant le  chant  mélodieux  des  oiseaux. 

En  vérité,  il  ne  faut  pas  s'étonner  si  les 
peuples  du  Sud  n'ont  pas  l'énergie  que  donnent 
aux  peuples  du  Nord  les  climats  Sibériens,  tan- 
dis que  ceux-ci  ont  à  lutter  contre  la  fureur  des 
éléments,  la  nature  semble  dire  aux  autres  : 

"  Reposez-vous  et  jouissez  !  La  vie  vous  a  été 
donnée  pour  goûter  les  faveurs  que  le  ciel  vous 
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accorde,  vous  êtes  les  élus  de  cette  terre  promise, 
vous  êtes  les  élus  de  cet  Eden  /" 

La  Nouvelle-Orléans  est  une  des  grandes  curio- 
sités des  États-  Unis  et  l'un  des  coins  les  plus 
intéressants  du  Nouveau- Monde. 

La  ville  est  partagée  en  deux  parties  par  la 
rue  du  Canal  qui  en  est  l'artère  principale  et 
qui  sépare  le  quartier  français  du  quartier 
américain. 

Le  quartier  français  seul  mérite  notre  atten- 
tion et  c'est  de  celui-là  seul  que  je  compte  vous 
parler. 

Dans  cette  partie  de  la  ville,  les  rues  sont  si 
étroites  que  les  voisins  peuvent  presque  se 
donner  la  main  d'un  côté  à  l'autre  et  y  faire  la 
conversation  entre  eux.  Aucun  peuple  n'est 
plus  fortement  attaché  à  ses  coutumes,  ne  tient 
plus  à  sa  race  et  n'a  plus  d'esprit  de  parti  et 
d'union  que  ces  familles  créoles. 

Ne  leur  parlez  ni  de  changement,  ni  d'amélio- 
rations, et  comme  ils  ont  peu  de  besoins,  ils 
narguent  la  fortune  et  vivent  heureux  dans  la 
médiocrité. 

La  vie  en  plein  air  et  la  causerie  entre  eux, 
voilà  toute  leur  ambition.  La  parole  n'y  est 
pas  seulement,  comme  ailleurs,  un  moyen  de  se 
communiquer  ses  idées,  ses  sentiments  et  ses 
affaires  ;  mais  c'est  un  instrument  dont  on  aime 
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à  jouer  et  qui  ranime  les  esprits,  comme  la  musi- 
que chez  quelques  peuples  et  les  liqueurs  chez 
quelques  autres. 


NOTES. 

sachant,  participe  présent,  verbe  irrégulier  savoir  (toknow). 

en,  pronom  personnel,  représente  le  genre  oV exercices. 

vous  portez,  verbe  porter.  Porter  de  Vintérêt  (to  bear  in- 
terest). 

retirer  signifie  obtenir. 

je  veux,  indicatif  présent,  verbe  vouloir  {désirer). 

remplir,  exécuter. 

disons,  impératif,  verbe  irrégulier  dire. 

quelques,  un  certain  nombre  de. 

si  pleine,  si  complète. 

d'attraits,  de  charmes. 

semble,  verbe  sembler  (paraître).     . 

un  créole  est  le  nom  donné  à  toute  personne  née  dans  les 
colonies  et  issue  de  parents  européens. 

ses  mœurs,  ses  coutumes. 

la  froide,  la  sévère. 

grâce  à,  thanks  to. 

ainsi,  de  cette  manière. 

un  rêve,  a  dream. 

tout  d'abord,  primitivement. 

cependant,  still. 

tandis  que,  durant  que  (while). 

semblait,  imparfait,  verbe  sembler  (paraître). 

sans  vie,  privé  de  l'existence. 

respirer,  c'est  inhaler. 

écouter,  c'est  faire  attention. 

il  ne  faut  pas,  verbe  impersonnel  falloir  (être  nécessaire). 
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ceux-ci,  pronom  démonstratif,  représente  les  climats  de  Si- 
bérie. 

lutter,  combattre. 

goûter  les  faveurs,  c'est  profiter  des  faveurs. 

accorder,  c'est  allouer. 

les  élus,  du  verbe  élire  {élection  est  un  dérivé). 

un  coin,  c'est  une  part,  un  espace  de  terrain. 

partager,  c'est  diviser. 

étroit  est  le  contraire  de  large. 

peuvent,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  pouvoir  (marque 
possibilité). 

d'un  côté  à  l'autre,  from  one  side  to  tlie  other. 

eux,  pronom  personnel,  représente  les  voisins. 

aucun,  adjectif  indéfini,  indique  l'absolue  négation. 

tient,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  tenir  (to  hold). 

peu  de,  signifie  une  petite  quantité  de. 

besoins,  nécessités. 

narguer,  c'est  défier. 

vivent,  du  verbe  vwre  (passer  la  vie). 

la  causerie,  c'est  la  conversation  intime. 

ailleurs,  adverbe  de  place  (dans  une  autre  place). 

un  moyen,  un  intermédiaire. 

dont,  pronom  relatif,  représente  Yinstrument. 

se  jouer,  s'amuser. 

en  quoi,  in  what. 


QUESTIONS. 

Où  est  située  la  Nouvelle-Orléans  ?— Est-ce  une  ville  secon- 
daire ? — La  Louisiane  est-elle  située  au  Nord,  à  Y  Est,  à  V  Ouest 
ou  au  Sud  f— Quels  furent  les  premiers  habitants  de  la  Loui- 
siane f— Auprès  de  quel  golfe  la  Nouvelle-Orléans  est-elle  située  ? 
—Quelle  langue  y  parle-t-on  ? — Quelle  est  la  langue  prédomi- 
nante?— Qu'est-ce  qu'un  créole? — La  Nouvelle-Orléans  res- 
semble-t-elle    aux   autres  villes  des   États-Unis? — En    quoi 
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diffère-t-elle  ? — La  température  y  est-elle  froide  en  hiver  ?— Quel 
est  son  principal  commerce  ? — Les  peuples  du  Sud  ont-ils  la 
même  énergie  que  ceux  du  Nord  ? — Comment  expliquez-vous 
cette  différence  ? — Ne  pensez-vous  pas  que  les  peuples  du  /Sud 
aient  été  favorisés  sous  le  rapport  du  climat  ?— Quelle  est  l'épidé- 
mie régnante  dans  ces  pays? — La,  fièvre  jaune  est-elle  contagi- 
euse ? — Est-elle  mortelle  ? — Comment  la  Nouvelle-Orléans  est- 
elle  divisée  ? — Quelle  est  sa  partie  la  plus  intéressante  ?— Faites 
une  description  sommaire  du  quartier  français. 


VINGT-NEUVIÈME  LEÇON. 


DESCRIPTION  DE  LA  NOUVELLE-ORLEANS. 
Description  of  New  Orléans. 

[suite.] 

Les  noms  des  rues  dans  ce  quartier  sont  aussi 
bizarres  que  ses  habitants  avec  leurs  maisons  à 
balcons  et  à  grilles  de  fer.  Y  a-t-il,  en  effet, 
rien  de  plus  grotesque  que  le  nom  de  "Rue 
royale"  donné  à  une  rue  étroite,  obscure  et  mal 
aérée,  où  deux  voitures  peuvent  à  peine  marcher 
de  front  et  où  les  passants  sont  obligés  de  se 
suivre  à  la  file  pour  éviter  les  coups  de  coude  ? 
C'est  dans  cette  rue,  la  principale  du  quartier 
français,  qu'est  situé  naturellement  Y  Hôtel  royal, 
le  plus  bel  hôtel  de  la  ville  et  le  seul  édifice  qui 
mérite  réellement  ce  nom. 

Non  loin  de  là  et  dans  la  direction  du  fleuve, 
se  trouve  le  fameux  marché  français  qui  est, 
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sans  contredit,  le  côté  le  plus  pittoresque  et  le 
plus  original  de  la  colonie.  Pour  bien  étudier 
et  connaître  les  mœurs  de  ce  peuple,  allez  là  un 
dimanche  matin,  entre  huit  et  dix  heures.  C'est 
le  moment  où  les  habitués  du  quartier  s'y  don- 
nent rendez-vous  et  vont,  en  attendant  l'heure 
du  service  de  la  grand'messe,  se  régaler  de  café 
fait  à  la  mode  française.  Rien  n'est  plus  curieux 
ni  plus  intéressant  à  voir  que  les  coutumes  de  ce 
peuple.  On  trouve  réunies  dans  ce  marché,  qui 
est  une  miniature  des  marchés  de  Paris,  les 
différentes  branches  du  commerce. 

Adjacent  au  Marche,  est  le  parc  de  Jackson, 
autrefois  nommé  place  alarmes,  et  qui  offre  un 
des  plus  beaux  coups  d'œil  qu'on  puisse  voir. 
Au  centre  du  parc,  se  trouve  la  superbe  statue 
équestre  de  Jackson,  grandiose  dans  ses  dimen- 
sions, noble  dans  sa  conception  et  magnifique 
dans  son  exécution.  Les  gazons  et  les  buissons 
verts  avec  les  orangers  couverts  de  leurs  fruits 
dorés  qui  entourent  la  statue,  en  font  un  cadre 
naturel  des  plus  artistiques.  A  droite  et  à 
gauche  du  parc,  s'élèvent  comme  les  débris  d'un 
autre  âge  de  magnifiques  bâtiments  construits 
jadis  par  le  duc  de  Pontalba  et  dont  les  descen- 
dants sont  encore  aujourd'hui  les  propriétaires. 
En  face  de  la  statue,  se  dresse  dans  toute  sa 
majesté,  la  Cathédrale  de  St.  Louis,  flanquée  à 
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droite  et  à  gauclie  des  antiques  résidences  de  la 
cour  espagnole,  qui  ont  conservé,  malgré  leur  âge 
et  leur  décadence,  la  grandeur  des  temps  passés. 

Si  l'aspect  de  la  ville  est  riant  et  animé  pen- 
dant le  jour,  il  ne  perd  rien  de  sa  gaieté,  le  soir. 
Les  nombreuses  lumières  électriques  qui  éclairent 
les  rues  principales  de  la  Nouvelle-  Orléans,  y 
attirent  une  affluence  considérable  de  monde. 

La  rue  du  Canal  surtout,  qui  est  "  le  Broad- 
way de  la  ville,"  est  le  rendez-vous  des  pro- 
meneurs. Les  nombreux  magasins  d'objets  de 
luxe  et  d'art,  magnifiquement  décorés,  les  cafés 
et  les  restaurants,  les  théâtres  et  les  salles  de 
concert  en  font  une  délicieuse  promenade  qui 
rappelle,  en  petit,  certains  boulevards  de  Paris. 

Quand  on  est  fatigué  du  tumulte  et  du  bruit 
de  la  ville,  et  qu'on  désire  respirer  Pair  pur  et 
embaumé  de  la  campagne,  on  prend  l'un  des 
trains  qui  se  forment  et  stationnent  dans  la  rue 
du  Canal,  et  Ton  se  fait  conduire  à  West-End 
ou  au  Fort  Espagnol,  qui  sont  des  résidences 
d'été  charmantes,  et  deux  centres  de  curiosité  et 
de  grand  attrait  pour  les  étrangers. 

Je  pourrais  m'étendre  plus  longuement  sur  ce 
sujet  et  examiner  plus  en  détail  les  points  histori. 
ques  de  cet  intéressant  séjour,  mais  le  temps  me 
presse  et  je  crains  d'allonger  cette  leçon,  outre 
mesure. 
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D'ailleurs,  je  suis  sûr  que  vous  êtes  impatien- 
tes, Mesdemoiselles,  d'aller  visiter  l'exposition. 


NOTES. 

une  grille,  grate. 

le  fer,  est  un  métal  utile.     Ferrugineux,  adjectif  composé. 

étroit,  le  contraire  de  large. 

peuvent,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  pouvoir. 

à  peine,  avec  peine. 

suivre,  to  follow. 

éviter,  évitàble,  adjectif. 

les  coups  de  coude,  elbowing. 

se  trouve,  est  situé. 

le  côté,  la  partie. 

les  mœurs,  les  coutumes. 

allez,  impératif,  verbe  irrégulier  aller  (to  go). 

ils  vont,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  aller. 

fait,  participe  passé,  verbe  irrégulier  faire  (fabriquer). 

autrefois,  adverbe,  dans  les  temps  passés. 

un  coup  d'oeil,  un  spectacle. 

qu'on  puisse,  subjonctif  du  verbe  pouvoir.  Avec  le  super- 
latif, on  emploie  le  subjonctif. 

le  gazon,  l'herbe  fine. 

les  buissons,  the  bushes. 

dorés,  golden  yellow. 

un  cadre,  ce  qui  entoure  un  tableau. 

les  débris,  les  ruines. 

jadis,  adverbe  de  temps,  aux  temps  passés,  synonyme 
d'autrefois. 

se  dresser,  s'élever. 

malgré,  en  dépit  de  (in  spite  of). 

riant,  agréable. 

il  perd,  indicatif  présent,  verbe  régulier  perdre9  le  contraire 
de  gagner. 
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surtout,  particulièrement. 

de  monde,  de  personnes. 

rappelle,  indicatif  présent,  verbe  rappeler  (remémorer). 

je  pourrais,  conditionnel  du  verbe  pouvoir. 

je  crains,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  craindre  (to  fear). 

outre  mesure,  signifie  dépasser  la  mesure. 

d'ailleurs,  adverbe  {déplus — besides). 


QUESTIONS. 

Comment  les  rues  sont-elles  construites  dans  le  quartier 
français  ?—  Où  est  situé  V Hôtel  royal  ? — Quel  est  le  côté  le  plus 
pittoresque  de  la  colonie  ? — À  quel  moment  de  la  journée  peut- 
on  étudier  le  mieux  les  mœurs  des  créoles  ? — Où  est  situé  le 
parc  de  Jackson  ? — Faites-en  la  description. — Quel  est  le  monu- 
ment qui  est  en  face  de  la  statue  ? — La  ville  est-elle  animée  le 
soir  ? — Quelle  est  la  rue  principale  de  la  Nouvelle-Orléans  ? — 
Est-elle  pittoresque  ? — Quels  sont  les  attraits  de  la  campagne  ? 
— Donnez  la  signification  des  expressions  suivantes  :  se  trouve, 
le  côté,  les  mœurs,  autrefois  et  jadis,  un  coup  oVœil,  les  débris, 
perdre,  se  rappeler. 
8 
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L'EXPOSITION  DE  LA  NOUVELLE-ORLÉANS. 

TJie  New  Orléans  Exposition. 

L'Exposition  de  la  Nouvelle- Orléans  est,  sans 
contredit,  la  plus  grande,  la  plus  originale  et  la 
plus  intéressante  qui  ait  jamais  eu  lieu  sur  ce 
continent. 

Comme  étendue,  elle  est  absolument  sans 
exemple,  en  Europe  aussi  bien  qu'en  Amérique. 
Le  parc  qui  mesure  trois  cents  acres,  est  surtout 
remarquable  par  sa  situation  et  par  son  aspect 
d'un  pittoresque  incomparable. 

Il  est  limité  par  le  Mississippi,  qui  décrit  à  cet 
endroit  une  vaste  courbe,  le  long  de  laquelle 
s'étend  la  levée  qui  domine  les  terrains  de  Y  Ex- 
position et  qui,  vu  de  ce  dernier  point,  offre  à 
l'œil  des  visiteurs  un  horizon  dont  le  spectacle 
est  unique  au  monde  et  dont  le  souvenir  reste 
gravé  dans  l'esprit. 
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L'ampleur  de  ce  paysage  est,  du  reste,  en  par- 
fait accord  avec  l'immensité  des  édifices  qui  y 
sont  élevés  et  qui  sont  au  nombre  de  cinq  : 

Le  bâtiment  principal,  le  bâtiment  des  États, 
celui  du  Mexique,  de  Vhorticulture  et  des  arts. 

Faisons  ensemble  une  excursion  rapide  à 
travers  chacun  de  ces  bâtiments  et  commençons 
par  le  bâtiment  principal. 

Le  Bâtiment  Principal. 

Le  Bâtiment  principal  couvre  un  espace  d'en- 
viron soixante-quinze  acres. 

C'est  probablement  le  plus  grand  bâtiment 
d'un  seul  tenant  qui  existe  et  peut-être  qui  ait 
existé.  On  y  trouve  réunies  et  représentées  les 
différentes  contrées  du  Nouveau- Monde,  avec 
leurs  richesses  et  leurs  produits  divers.  Chaque 
nation  y  a  apporté  ses  trésors,  ses  merveilles. 

La  France  s'y  fait  surtout  remarquer  par  la 
valeur  artistique  et  la  perfection  de  ses  produits. 
Parmi  les  objets  dont  on  peut  prédire  le  succès 
incontesté,  il  faut  citer  en  première  ligne,  les 
bronzes  d'art  qui  sont  une  des  gloires  de  la 
France.  Viennent  ensuite  la  bijouterie  et  la 
joaillerie  d'or  et  d'argent,  les  articles  de  Paris, 
les  fantaisies  de  types  infinis,  les  mille  riens  élé- 
gants, devenus  quelque  chose  sous  la  main  de 
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l'ouvrier  incomparable  qui  crée,  qui  façonne,  qui 
met  dans  tout  ce  qu'il  fait,  quelque  chose  de  son 
imagination  et  pour  ainsi  dire,  de  son  âme. 

Là  est  le  secret  et  le  triomphe  de  l'industrie 
parisienne. 

La  Céramique,  cette  autre  supériorité  française 
où  se  remarquent  des  chefs-d'œuvre  de  premier 
ordre,  comme  imitation  de  porcelaine  japonaise; 
les  articles  de  haute  décoration,  et  enfin  l'in- 
dustrie des  meubles  donnent  à  cette  section 
jrançaise  un  attrait  incomparable. 

La  section  française  a  à  sa  droite,  Y  Italie,  et  à 
sa  gauche,  Y  Angleterre. 

La  section  italienne  se  distingue  par  ses  objets 
d'art  et  d'antiquité.  Des  reproductions  de 
Pompêï  et  d ^ Hercnlanuni  y  tiennent  une  grande 
place. 

L'exposition  des  Chinois  comprend  une  très- 
intéressante  collection  de  terres  cuites  de  grande 
dimension,  représentant  des  types  anciens  et 
modernes  de  toutes  les  classes  sociales,  depuis  le 
serviteur  jusqu'aux  plus  hauts  dignitaires  de 
l'empire;  des  scènes  de  mœurs,  des  idoles,  des 
bateaux  ;  et  jusqu'à  une  ferme  avec  ses  animaux 
et  ses  instruments  agricoles. 

Le  royaume  de  Sia?n  s'y  révèle  par  son  in- 
dustrie cotonnière,  la  plus  avancée  de  l'extrême 
Orient 
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Et  le  Japon  y  déploie  les  chefs-d'œuvre  origi- 
naux de  sa  merveilleuse  industrie. 

Dans  la  galerie  des  Machines,  on  voit  fonc- 
tionner des  appareils  indiquant  les  progrès  de 
l'industrie  cotonnière  dans  le  Sud.  Il  y  a  des 
métiers  à  soie,  tels  qu'ils  sont  en  usage  dans  les 
fabriques  du  New-Jersey,  et  dont  les  types, 
légèrement  modifiés,  sont  d'origine  française. 


NOTES. 

eu  lieu,  avoir  lieu,  signifie  avoir  place. 

l'endroit,  est  la  place.  V endroit  est  une  partie  du  lieu  (d'une 
étendue  plus  grande). 

lequel,  laquelle,  pronom  relatif,  représente  la  courbe. 

les  terrains,  la  place,  la  surface. 

vu,  participe  passé,  verbe  irrégulier  voir  (observer,  examiner). 

reste,  verbe  rester  (to  remain). 

dans  l'esprit,  dans  la  mémoire. 

le  paysage,  le  tableau  (landscape). 

du  reste,  however. 

faisons,  impératif,  verbe  irrégulier  faire. 

à  travers,  through,  marque  passage. 

environ,  approximativement. 

un  tenant,  une  partie. 

seul,  unique. 

parmi,  au  nombre  des. 

il  faut,  il  est  nécessaire. 

le  bijoutier,  fait  le  commerce  des  bijoux  (petit  ouvrage  de 
matière  précieuse). 

le  joaillier,  fait  le  commerce  des  joyaux  (diamants,  perles..). 

viennent,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  venir  (to  corne). 

ensuite,  après. 
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les  riens,  the  trifles. 

devenus,  participe  passé,  verbe  devenir  (to  become). 

met,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  mettre  (placer). 

tiennent,  indicatif  présent,  verbe  tenir  (to  hold). 

terre  cuite,  terra  cotta. 

déploie,  indicatif  présent,  verbe  régulier  déployer  (to  unfold). 

métier  à  soie,  silk-frame. 

tel,  tels,  such. 


QUESTIONS. 

Quelle  a  été  l'opinion  publique  sur  l'Exposition  de  \&  Nouvelle- 
Orléans  ? — Y  a-t-il  eu  dans  le  passé,  une  exposition  aussi  con- 
sidérable?— Comment  le  parc  est-il  situé? — Quels  sont  les 
édifices  qu'on  y  remarque  ? — Quelle  est  la  surface  du  bâtiment 
principal  ?— Quelles  sont  les  contrées  qui  y  sont  représentées  ? 
—Comment  la  France  s'y  distingue- t-elle  ? — Quels  sont  les  pays 
situés  à  droite  et  à  gauche  de  la  France  ? — Quels  sont  les  prin- 
cipaux produits  de  V Italie  ? — Comment  y  sont  représentés  la 
Chine,  le  royaume  de  Siam,  et  le  Japon? — Que  voit-on  dans 
la  galerie  des  machines  ? — Connaissez-vous  le  New-Jersey  ? — 
Et  Vile  de  Jersey  ?  (île  de  la  Manche  aux  Anglais). 
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L'EXPOSITION  DE  LA  NOUVELLE-ORLEANS. 

The  New  Orléans  Exposition. 
(suite.) 

La  section  la  plus  importante  est  le  bâtiment 
du  gouvernement  qui  présente  le  tableau  le  plus 
pittoresque  et  le  plus  complet  de  la  richesse,  de 
l'activité  et  de  la  vie  américaine,  au  point  de 
vue  politique,  historique,  économique  et  social. 
On  y  voit  des  modèles  de  construction  de  toute 
sorte  :  édifices  publics  et  huttes  de  sauvages, 
pyramides,  colonnades,  palais  de  marbre  et  "  log 
houses  ;  "  et  parmi  ces  modèles,  en  nombre  infini, 
qui  forment  des  rues  et  des  places,  comme  une 
ville  fantastique,  des  multitudes  de  vitrines, 
d'étagères  et  de  plates-formes  où  sont  établis  des 
objets  de  toute  espèce,  échantillons  des  mines  et 
des  forêts,  spécimens  et  collections  historiques, 
produits  des  grandes  industries  et  de  l'agricul- 
ture, spécialité  des  États  et  des  Territoires,  do- 
cuments archéologiques  et  ethnologiques.    Tous 
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ces  groupes  systématiquement  classés  et  disposés 
de  manière  à  en  faire  ressortir  la  valeur,  ne 
couvrent  pas  moins  de  douze  acres  de  surface. 

Chaque  département  du  Gouvernement  a  sa 
place  particulière  et  forme  un  ensemble  aussi 
instructif  qu'intéressant. 

Le  département  de  VJEtat  réunit  des  collections 
des  produits  naturels  et  industriels  de  tous  les 
pays  dans  lesquels  les  États-  Unis  entretiennent 
des  représentants  diplomatiques. 

Le  département  de  la  Guerre  exhibe  des  mo- 
dèles d'armes  de  tous  les  temps  et  de  tous  les 
pays,  y  compris  les  inventions  modernes,  les 
appareils  à  l'usage  du  génie  militaire. 

La  Marine  présente  entre  autres  curiosités 
une  collection  d'objets  ayant  servi  à  V Expédition 
Greeley,  des  types  des  peuples  de  la  zone  gla- 
ciale et  de  belles  vues  photographiques  des  ré- 
gions arctiques. 

Le  département  de  V Intérieur  y  est  représenté 
par  une  collection  unique  de  reliques  et  d'objets 
montrant  les  mœurs  et  les  coutumes  des  Indiens 
du  Nord  et  des  Esquimaux;  par  des  figures 
représentant  les  caractères  distinctifs  des  races 
diverses,  leurs  ustensiles,  leurs  vêtements,  leurs 
armes,  leurs  habitations. 

La  vie  sauvage,  en  paix  et  en  guerre,  y  est 
exposée  dans  tous  ses  détails. 
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L'Agriculture,  avec  ses  instruments  d'inven- 
tion américaine,  la  production  animale,  la  zoolo- 
gie et  les  diverses  branches  de  l'histoire  naturelle, 
les  échantillons  minéraux  et  forestiers,  les  pro- 
grès de  la  géographie,  de  la  physique,  de  la  chimie 
et  les  méthodes  d'enseignement. 

C'est  une  démonstration  pratique  du  progrès 
scientifique  dans  toutes  ses  formes. 

Enfin,  le  département  du  Trésor,  expose  une 
série  complète  des  monnaies  américaines  depuis 
l'origine  ;  les  procédés  employés  pour  la  fabri- 
cation des  monnaies  d'or  et  d'argent,  et  enfin 
l'impression  des  billets  de  circulation. 

Le  gouvernement  des  États  et  des  Territoires 
ont  aussi  leur  exposition  spéciale.  Tous  y  sont 
représentés.  C'est  une  étude  à  faire  et  la  plus 
intéressante  peut-être  parce  que  c'est  celle  qui 
est  le  plus  propre  à  faire  connaître  toutes  les 
parties  de  V  Union. 


NOTES. 

parmi,  au  nombre  de. 
une  vitrine,  a  window-glass. 
nn  échantillon,  est  un  spécimen. 

une  étagère,  est  un  petit  meuble  formé  de  planches  super- 
posées. 
forestier,  concernant  les  forêts. 
faire  ressortir,  c'est  rendre  plus  apparent. 
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l'enseignement,  l'instruction. 

depuis,  préposition,  marque  la  commencement  (since). 

les  procédés,  les  systèmes. 

peut-être,  perhaps. 

le  pays,  est  la  contrée. 

les  mœurs,  sont  les  coutumes. 


QUESTIONS. 

Quelle  est  la  section  la  plus  importante  de  V Exposition  ? — 
Faites-en  une  description  succincte. — Que  voit-on  dans  le 
département  de  VÉtat? — Et  dans  celui  de  la  Guerre  ? — De  la 
Marine  f — De  V Intérieur  f — Quels  sont  les  produits  exposés  par 
V  Agriculture  ? — Et  par  le  département  du  Trésor? — Cette 
étude  est-elle  intéressante  ? 
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L'EXPOSITION  DE  LA  NOUVELLE-OKLÉANS. 

The  New  Orléans  Exposition. 

(suite.) 

Le  Mexique. 

La  plus  remarquable  des  sections,  à  part  celle 
du  Gouvernement,  est  celle  du  Mexique,  pour  la- 
quelle cette  République  a  fait  véritablement  des 
prodiges.  Elle  a  élevé  un  édifice  qui  est  à  lui 
seul  une  merveille  d'architecture  et  de  luxe. 

Le  Gouvernement  lui-même  a  consacré  à  sa 
représentation  un  quart  de  million  de  piastres. 

La  construction  est  du  style  mauresque  le  plus 
pur  et  a  la  forme  d'une  somptueuse  résidence 
mexicaine  /  il  comprend  quatre  cours  intérieures, 
entourées  de  bâtiments  à  terrasses  dont  les  parois 
sont  encadrées  de  brillantes  enluminures  d'un 
effet  aussi  riche  que  pittoresque.  Là  sont  ex- 
posées principalement  d'intéressantes  collections 
d'histoire  naturelle  ;  oiseaux,  animaux  et  plantes 
rares  ;  mais  la  partie  la  plus  frappante  de  l'expo- 
sition du  Mexique  est  dans  le  bâtiment  principal, 
dont  elle  forme  l'une  des  attractions  les  plus 
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séduisantes.  Ou  y  voit  les  pierreries  et  les 
métaux  précieux  accumulés  eu  quantités  inouïes, 
de  véritables  constellations  de  diamants,  de  rubis, 
de  sapliyrs,  d'opales  et  de  perles,  de  l'or  en  barres, 
en  lingots,  eu  masses  natives  ;  des  filons  entiers 
d'argent  sortant  de  la  mine  ;  un  véritable 
éblouissement  et  une  irrésistible  séduction. 

L'Horticulture. 

Le  bâtiment  destiné  aux  fleurs  et  aux  fruits 
sera  toujours  l'objet  principal,  l'attrait  le  plus 
grand  de  1' 'Exposition.  L'effet  est  surtout  re- 
marquable et  dans  toute  sa  splendeur,  vu  à  la 
lumière  électrique  du  soir.  La  fontaine  avec  ses 
mille  jets  qui  brillent  le  soir,  est  une  scène  des 
plus  belles.  Le  bord  en  est  entouré  d'une  cou- 
ronne de  plantes  luxuriantes  qui  font  de  l'eau  et 
de  la  verdure,  un  mélange  de  beauté,  de  vue  et 
de  sons.  De  larges  cactus  et  des  palmiers  gra- 
cieux de  toute  espèce  sont  à  proximité  de  la  fon- 
taine. En  examinant  la  salle  de  ce  point,  on  voit 
des  deux  côtés  de  longues  rangées  de  tables,  cou- 
vertes d'une  part  de  nombreux  groupes  et  pyra- 
mides d'oranges,  et  de  l'autre,  les  pommes  rouges 
et  jaunes,  et  les  grappes  de  raisins  des  climats 
plus  doux.  Sur  les  tables,  les  plantes  des  tro- 
piques dominent  ces  fruits  et  semblent  en  faire 
un  délicieux  jardin  et  la  vue  la  plus  ravissante. 
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ÉCLAIRAGE;  Chemin  de  Fer. 

Enfin,  un  trait  capital  est  l'exposition  des 
divers  systèmes  iïédaïrage  électrique. 

Toutes  les  compagnies  américaines,  la  com- 
pagnie Edison,  la  compagnie  Brush  et  les  autres 
ont  chacune  un  bâtiment  spécial  où.  elles  ont 
établi  leurs  appareils  et  où  elles  expérimenteront 
toutes  les  applications  industrielles  de  l'élec- 
tricité. Les  machines  employées  pour  illuminer 
le  Bâtiment  principal  suffiraient  pour  éclairer 
une  ville.  On  a  construit  dans  le  parc  dix  tours 
ayant  chacune  une  puissance  de  vingt-cinq  mille 
(25,000)  bougies  et  au  centre  d'un  lac,  une 
fontaine  de  cent  pieds  de  haut  surmontée  d'un 
fanal  électrique  équivalente  cent  mille  (100,000) 
bougies.  Enfin  un  chemin  de  fer,  mis  en  œuvre 
par  un  moteur  électrique,  parcourt  dans  toute 
leur  étendue  les  terrains  de  l'Exposition. 

Voilà  une  description  bien  rapide  et  bien 
succincte  de  cette  entreprise  colossale  dont  le 
visiteur,  avide  des  merveilles  de  l'art  et  des 
riches  trésors  de  la  nature  peut  seul  se  faire  une 
idée  exacte. 


NOTES. 

véritablement  =  réellement. 
les  parois,  les  murs  (wallsj. 
encadré,  framed. 
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les  enluminures,  tableaux  coloriés. 
la  plus  frappante,  la  plus  remarquable. 
les  pierreries,  les  pierres  précieuses:  le  diamant,  le  saphir. 
inouï,  immense,  infini. 
un  filon,  est  une  veine. 

sortant,  participe  présent  de  sortir  (extraire). 
un  éblouissement,  a  dazzling. 
un  mélange,  un  assemblage,  une  réunion, 
entouré,  surrounded. 
des  rangées,  rows. 
ravissant,  charmant. 
éclairer,  illuminer. 
une  puissance,  une  force, 
un  fanal,  une  lanterne,  un  signal. 
mis,  participe  passé,  verbe  irrégulier  mettre  (placer). 
en  œuvre,  en  mouvement. 

parcourt,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  parcourir  (to 
run  through). 

avide,  adjectif  ;  avidité,  substantif. 
se  faire,  se  former. 


QUESTIONS. 

Quelle  est  la  plus  remarquable  des  sections,  à  part  celle  du 
Gouvernement  ? — Quelle  a  été  la  dépense  nécessaire  à  la  con- 
struction de  cet  édifice  ? — De  quel  style  est-il  ? — Comment  est-il 
divisé? — Quels  sont  les  objets  qui  y  sont  exposés  ? — Que  voit-on 
dans  la  partie  principale  du  Mexique  qui  est  dans  le  Bâtiment 
principal  ? — Faites  la  description  du  bâtiment  destiné  à  Vhorti- 
culture. — Comment  les  bâtiments  sont-ils  éclairés  (illuminés)  ? 
— Quelles  sont  les  compagnies  y  représentées  ? — Qu'a-t-on  con- 
struit dans  le  parc  ? — Qu'est-ce  qui  est  au  centre  du  parc  ? 
—  Comment  y  circule-t-on  ? 
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UN  VOYAGE  À  PAKIS. 
A  Voyage  to  Paris. 

Voici  les  vacances  qui  approchent,  et  dans  un 
mois  nous  serons  en  route  vers  Paris.  Je  pense 
donc,  qu'il  serait  utile  pour  vous,  Mesdemoiselles, 
avant  de  partir,  d'avoir  une  conversation  sur  le 
voyage  que  nous  comptons  faire  et  d'étudier  en- 
semble les  us  et  coutumes  des  pays  d'outremer, 
afin  d'y  rendre  notre  séjour  plus  intéressant  et 
plus  instructif. 

Les  préparatifs  de  voyage  sont  terminés  ;  Veœ- 
p?*ess  enlève  nos  bagages  et  nous  montons  dans 
l'omnibus  qui  stationne  à  notre  porte  pour  nous 
conduire  à  la  gare  du  chemin  de  fer.  Nous 
avons  pris  des  billets  directs  pour  Paris,  par  la 
Compagnie  générale  transatlantique,  entre  New- 
Yoi*h  et  le  Havre,  et  nous  avons  retenu  nos  ca- 
bines sur  le  magnifique  steamer  "  Le  St.  Laurent  " 
qui  fait  voile  vers  Y  Europe,  le  vingt-cinq  juin  à 
dix  heures  du  matin. 

Les    magnifiques    paquebots   de   cette  ligne 
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favorite,  la  seule  ligne  directe  pour  la  France? 
ont  des  cabines  pourvues  de  sonnettes  électriques 
et  partent  de  la  jetée  numéro  quarante-deux  (42), 
au  pied  de  Morton  Street. 

Le  prix  du  passage  est  réglé  comme  suit  : 

Première  cabine  (vin  compris). — Cent  (100)  à 
quatre-vingts  (80)  dollars. 

Deuxième  cabine. — Soixante  dollars. 

La  Compagnie  met  aussi  en  circulation  des 
oillets  à  prix  réduits,  pour  la  saison  de  l'été. 

Les  voyageurs  américains  qui  vont  sur  le 
continent  européen  par  la  ligne  transatlantique 
ont,  outre  l'avantage  de  parler  le  français  pen- 
dant la  traversée,  celui  d'épargner  une  perte  con- 
sidérable de  temps  et  d'argent  à  laquelle  on  est 
exposé  en  voyageant  par  les  steamers  anglais. 

Les  paquebots  français  sont  élégants  ;  la. 
table  y  est  surtout  excellente  et  les  officiers  sont 
d'une  politesse  exquise  et  pleins  d'attention  poul- 
ies dames. 

Le  voyage  a  été  charmant  ;  la  mer  a  été  calme, 
et  après  huit  jours  passés  d'une  manière  fort 
agréable,  nous  apercevons  les  côtes  de  la  France. 
C'est  la  ville  du  Havre. 

Le  Havre. 

Située  à  l'embouchure  de  la  Seine,  cette  ville 
est  l'un  des  ports  les  plus  commerçants  de  France \ 
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surtout  avec  Y  Amérique,  grâce  à  l'avantage  qu'il 
a  d'être  le  débouché  de  Paris  à  Pouen. 

"  Paris,  Rouen  et  le  Havre  ne  sont  qu'une 
ville  dont  la  Seine  est  la  grand'rue,"  a  dit 
Napoléon. 

Le  Havre  a  une  population  d'environ  cent 
mille  (100,000)  habitants,  et  est  situé  à  une 
distance  de  deux  cent  vingt-neuf  (229)  kilo- 
mètres de  Paris. 

En  France,  on  compte  par  kilomètres. 

En  Angleterre,  c'est  le  mille  qui  est  en  usage. 

Le  mille  anglais  est  plus  long  que  le  kilo- 
mètre français,  et  correspond  à  seize  cent  neuf 
(1609)  mètres. 

Un  Mlomètyre  vaut  mille  (1000)  mètres. 

Le  Havre  est  la  patrie  de  Bernardin  de  St. 
Pierre,  l'immortel  auteur  du  roman  de  Paid  et 
Virginie,  un  des  chefs-d'œuvre  de  la  langue 
française,  et  de  Casimir  Delavigne,  auteur  dra- 
matique. Les  statues  de  ces  deux  grands 
hommes,  sculptées  par  le  célèbre  David  d'An- 
gers, sont  placées  en  face  du  Musée. 

Au  bout  de  la  jetée  du  Nord,  près  de  l'Hôtel 
Frascati,  se  trouve  un  phare,  d'où  l'on  a  une  vue 
magnifique. 

Le  Boulevard  de  Strasbourg  qui  part  de  la 
gare  se  continue  jusqu'aux  bords  de  la  mer  et 
passe  par  le  palais  de  justice,  la  Bourse  (magni- 
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fique  monument,  style  Renaissance)  et  Y  Hôtel 
de  Ville.  Une  ligne  de  Tramway  conduit  les 
voyageurs  à  Sainte- A  dresse,  petite  ville  d'eau 
très-fréquentée  en  été,  et  située  à  deux  milles  et 
demi  du  Havre. 

Quelques  heures  d'arrêt  dans  cette  ville,  suffi- 
sent pour  en  connaître  les  parties  les  plus  in- 
téressantes. 

La  Seine-inférieure. — Du  Havre  à  Paris,  le 
voyage  est  des  plus  pittoresques.  Le  départe- 
ment de  la  Seine4nférieure  est  un  des  plus  riches 
et  des  plus  industrieux  de  la  France. 

Il  longe  la  mer  et  est  arrosé  par  une  foule  de 
petites  rivières  qui  le  rendent  très-fertile. 

Les  pâturages  y  sont  excellents  et  on  y  élève 
des  bestiaux  et  des  chevaux  très-estimés. 

Deux  heures  après,  le  train  s'arrête;  nous 
sommes  arrivés  à  Houen,  la  capitale  de  la  Seine- 
Inférieure  et  la  patrie  de  Fontenelle,  de  Boïeldieu 
(célèbre  compositeur  de  musique)  et  du  grand 
Corneille.  C'est  dans  cette  ville  que  Jeanne 
d^Arc  fut  condamnée  et  brûlée  par  les  Anglais, 
en  mil  quatre  cent  trente  et  un  (1431). 

Dans  la  gare  de  cette  ville  se  trouve  un  bnffet- 
restaurant  où  nous  prenons  notre  luncheon  ou 
déjeuner  à  la  fourchette.  * 

Vingt  minutes  après  le  train  repart,  nous  rou- 
lons rapidement  vers  le  terme  de  notre  voyage 
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et  quelques  heures  plus  tard,  nous  arrivons  dans 
la  capitale  de  la  France,  par  la  gare  de  V  Ouest 


NOTES. 

voici,  est  opposé  à  voilà.     Voici  se  rapporte  à  ce  qui  suit  ; 
voilà  à  ce  qui  précède. 

vers,  dans  la  direction  de. 

donc,  conséquemment. 

les  us,  prononcez  s,  sont  les  habitudes,  les  usages. 

les  pays,  les  contrées. 

d'outre-mer,  de  l'ancien  monde,  de  l'autre  côté  de  Voeéan. 

enlève,  du  verbe  enlever  (transporter). 

les  bagages,  sont  les  paquets.     Dérivé  de  bague  (celtique 
6a#-paquet). 

une  gare,  est  une  grande  station. 

le  chemin  de  fer,  est  le  railway. 

pris,  participe  passé,  verbe  irrégulier  cendre. 

retenu,  participe  passé,  verbe  irrégulier  retenir  (réserver). 

faire  voile,  c'est  partir  (to  sail). 

paquebot,  dérivé  de  l'anglais  packet-boat  (vaisseau  qui  trans- 
porte les  dépêches). 

la  seule  ligne,  la  ligne  unique. 

pourvues,  participe  passé,  verbe  irrégulier  pourvoir  (to  pro- 
vide). 

comme  suit,  as  follows. 

met,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  mettre  (placer). 

réduits,  participe  passé,  verbe  irrégulier  réduire.     Réduc 
tion,  dérivé. 

vont,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  aller  (to  go). 

outre,  adverbe  (plus). 

la  traversée,  le  passage  de  New-  York  au  Havre. 

celui,  pronom  démonstratif,  représente  ¥  avantage. 

épargner,  to  save.     C'est  le  contraire  de  prodiguer. 

une  perte,  une  perdition  (a  loss). 
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à  laquelle,  pronom  conjonctif ,  féminin  singulier,  représente 
perte. 

surtout,  particulièrement. 

plein  de,  full  of. 

grâce  à,  thanks  to. 

le  débouché,  la  communication,  l'intermédiaire. 

d'environ,  approximativement. 

vaut,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  valoir.  Valeur  est 
un  dérivé. 

la  pajrie,  la  contrée  natale. 

au  bout,  à  l'extrémité. 

jusqu'aux  bords,  to  the  sea-coast. 

d'arrêt,  de  repos,  de  stationnement. 

il  longe,  verbe  longer  (s'étendre  le  long  de). 

il  est  arrosé  par  une  foule,  signifie  qu'une  foule  (une  mul- 
titude) de  rivières  passent  par  le  département. 

plus  tard,  tardif  est  un  composé. 

des  bestiaux,  des  vaches,  des  bœufs,  des  moutons...  sont  des 
bestiaux. 

s'arrête,  verbe  s* arrêter  (cesser  d'avancer). 

Jeanne  d'Arc,  jeune  paysanne,  née  à  Domrémy  (France)  en 
1409,  délivra  la  ville  &  Orléans  assiégée  par  les  Anglais,  fit 
sacrer  Charles  VII  h  Reims,  fut  faite  prisonnière  à  Compiègne 
et  brûlée  vive  à  Rouen. 


QUESTIONS. 

Êtes-vous  prêtes  (disposées)  à  partir  ?— Qui  enlève  les  bagages  ? 
— Où  V omnibus  nous  conduit-il? — Par  quelle  ligne  partons- 
nous  ? — Quel  est  le  nom  du  steamer  ? — Quand  part-il  ? — Les 
paquebots  français  sont-ils  commodes  ?— De  quelle  rue  partent- 
ils  ? — Quel  est  le  prix  du  passage  ? — La  compagnie  ne  donne-t- 
elle pas  une  réduction  ? — Quel  avantage  les  Américains  ont-ils 
à  voyager  parla  ligne  transatlantique  ? — Comment  est  la  table 
dans  les  steamers  français  ? — Les  officiers  du  bord  sont-ils  polis, 
attentifs  ? — Le  voyage  a-t-il  été  agréable  ? — Quelle  est  la  pre- 
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mière  ville  de  France  que  nous  apercevons  ? — Où  est  situé  Le 
Havre  ? — Cette  ville  est- elle  très-importante  ? — Avec  quel  pays 
son  commerce  est-il  très- étendu  ? — Qu'est-ce  que  Napoléon  à 
dit  de  Paris,  Rouen,  et  le  Havre  ? — Quelle  est  la  population  du 
Havre  f — À  quelle  distance  cette  ville  est-elle  de  Paris  f — Quelle 
est  la  mesure  itinéraire  adoptée  en  France  f — Et  en  Angleterre  ? 
— Quelle  est  la  valeur  du  mille  en  mètres  ? — Qu'est-ce  qu'un 
kilomètre? — Le  mille  est-il  plus  long  ou  plus  court  que  le 
kilomètre  f — De  quels  hommes  célèbres  le  Havre  est-il  la  patrie  ? 
— Quel  livre  remarquable  Bernardin  de  JSt.  Pierre  a-t-il  com- 
posé ? — Qui  était  Casimir  Delavigne  ? — Où  sont  placées  les 
statues  de  ces  deux  grands  hommes  ? — Qu'y  a-t-il  de  remar- 
quable au  bout  de  la  jetée  du  Nord  ? — Comment  est  tracé  le 
boulevard  de  Strasbourg  f — Quels  monuments  remarquables 
voit-on  sur  son  passage  ? — Où  est  située  la  petite  ville  de  Ste. 
Adresse  ? — Comment  s'y  rend-on  ? — Notre  séjour  au  Havre 
est-il  long  ? — Le  voyage  du  Havre  à  Paris  est-il  monotone  ? — 
Faites  la  description  du  département  de  la  Seine-inférieure. — 
Quelle  est  sa  capitale  ? — De  quels  hommes  célèbres  est-elle  la 
patrie  ? — Quel  fait  (quelle  action)  historique  se  rattache  à  cette 
ville  ? — Pour  quelle  raison,  le  train  stationne-t-il  ? — Qui  était 
Jeanne  d'Arc  f — Comment  s'est-elle  rendue  immortelle  ? — A-t- 
elle été  récompensée  de  son  dévôument. 
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AEEIVEE  A  PAEIS. 
Arrivai  at  Paris. 

Les  trains  qui  arrivent  d'une  certaine  distance 
sont  généralement  arrêtés  avant  d'entrer  dans  la 
gare,  afin  de  permettre  au  contrôleur  de  recueillir 
les  billets.  Dans  d'autres  cas,  les  billets  sont 
donnés  à  la  sortie  de  la  gare. 

Les  voyageurs  qui  ont  des  bagages  sont  obligés 
d'attendre  généralement  dix  minutes,  avant  que 
les  bagages  soient  disposés  sur  la  table  des  ba- 
gages, pour  être  délivrés.  Pendant  ce  temps,  le 
voyageur  peut  engager  un  fiacre  ou  une  voiture 
de  place  qu'on  trouve  à  l'extérieur  de  la  gare. 

Pkix  des  Voituees. 

Le  prix  d'une  voiture  à  deux  places,  pendant 
le  jour,  est  1  franc  50  centimes  /  et  2  francs  pour 
une  voiture  à  quaPre  places. 

Pendant  la  nuit,  les  prix  sont  respectivement 
de  deux  francs,  vingt-cinq  centimes  (2.25)  et  deux 
francs  cinquante  centimes  (2.50). 
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On   peut    aussi   louer  les  voitures  à  l'heure 
Dans  ce  cas,  les  prix  sont  de  : 

Pendant  le  jour  :  Deux  francs  et  deux  francs 
cinquante. 

Pendant  la  nuit  :  Deux  francs  cinquante  et 
deux  francs  soixante-quinze  centimes. 

Quand  on  prend  la  voiture  dans  la  remise,  les 
prix  sont  légèrement  modifiés  : 

Par  course  :  Un  franc  quatre-vingts  centimes, 
deux  francs  vingt-cinq  centimes,  le  jour;  et  trois 
francs,  la  nuit. 

Par  heure:  Deux  francs  vingt-cinq,  deux 
francs  soixante-quinze,  le  jour  ;  trois  francs,  la 
nuit. 

Bagages. — Le  prix  des  bagages  transportés 
dans  la  voiture,  avec  les  voyageurs,  est  fixé  à 
vingt-cinq  centimes  par  colis. 

Les  petits  paquets  ne  paient  pas. 

N.B. — Avant  de  monter  en  voiture,  ayez  la  précaution  de 
demander  le  numéro  du  cocher.  Ce  numéro  consiste  en  un 
billet  sur  lequel  est  inscrit  le  numéro  de  la  voiture,  et  le  prix 
du  tarif. 

Ce  billet  sert  de  garantie  en  cas  de  contestation  ou  de  diffi- 
culté. Les  plaintes  sont  adressées  aux  divers  agents  de  police 
qui  stationnent  dans  les  rues. 

Omnibus. 

JJ omnibus  de  famille  est  un  autre  moyen  de 
transport  très-commode  pour  les  familles. 

On  peut  les  retenir  d'avance,  soit  à  l'hôtel  ou 
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au  Chef  du  Bureau  des  omnibus  de  la  gare  ou 
le  voyageur  compte  descendre,  en  lui  adressant 
le  billet  suivant  : 

Monsieur  le  Chef  du  Bureau  des  Omnibus,  Gare  du  Nord,  de 
VEst,  de  V  Ouest ....  à  Paris. 

Je  vous  prie  d'avoir  l'obligeance  de  tenir  à  ma  disposition, 
au  train  de  quatre  heures  dix  (4.10'),  un  omnibus  pour  dix 
personnes. 

Recevez  à  l'avance,  monsieur,  mes  remercîments  et  l'assu- 
rance de  ma  considération  distinguée. 

Prix  des  Omnibus. — Le  prix  des  omnibus  varie 
avec  le  nombre  des  personnes,  et  coûte  de  trois  à 
dix  francs. 

Une  certaine  quantité  de  bagages  est  trans- 
portée gratis  par  Y  omnibus  ;  l'excédant  est  taxé 
au  tarif  général. 

HÔTELS. 

Le  choix  d'un  bon  hôtel  est  de  première  im< 
portance,  surtout  pour  les  voyageurs  qui  désirent 
faire  un  long  séjour  dans  la  capitale. 

Ceux  pour  qui  la  dépense  est  une  question 
secondaire  et  qui  n'ont  à  considérer  que  leur 
plaisir  préféreront  naturellement  les  hôtels  situés 
sur  les  Boulevards  ou  à  proximité  de  là  ;  d'autres, 
au  contraire,  qui  désirent  concilier  l'économie 
avec  l'agrément,  pourront  trouver  des  hôtels  à 
des  prix  raisonnables  dans  des  quartiers  moins 
fréquentés. 
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Voici  une  liste  des  principaux  hôtels.  Les 
trois  plus  grands  sont  : 

1°.  JJ  Hôtel  Continental,  situé  rue  de  Rivoli, 
en  face  du  Jardin  des  Tuileries. 

2°.  Le  grand  Hôtel  du  Louvre,  rue  de  Rivoli, 
en  face  du  côté  nord  du  Louvre. 

3°.  Le  grand  Hôtel,  boulevard  des  Capucines, 
près  du  Nouvel  Opéra. 

Ces  trois  hôtels  sont  de  magnifiques  bâtiments 
contenant  chacun  de  six  à  sept  cents  chambres  ; 
ils  sont  conduits  sur  le  même  plan  que  les  grands 
hôtels  américains,  et  l'on  y  trouve  tout  le  coin- 
fort  désirable,  de  jour  et  de  nuit. 

En  arrivant  à  l'hôtel,  le  voyageur  engage  sa 
chambre  d'après  le  prix  qu'il  désire  payer.  Les 
prix  ordinaires  sont: 

A  V hôtel  Continental  : 

1°.  Pour  la  chambre,  de  six  à  trente  (30)  francs  ; 
pour  le  service,  un  franc  ;  pour  le  déjeuner,  de  un 
franc  à  deux  francs  cinquante  /  pour  le  second 
déjeuner,  cinq  francs;  pour  le  dîner,  de  sept,  huit 
à  dix  francs. 

À  Dhôtel  du  Louvre  : 

1°.  Pour  la  chambre,  depuis  quatre  francs; 
pour  la  lumière,  un  franc  /  pour  le  premier 
déjeuner,  un  franc  cinquante  à  table  d'hôte  et 
deux  francs  en  cabinet  particulier  ;  pour  le  dîner, 
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à  table  d'hôte  à  six  heures  six  francs  avec  le  vin, 
et  dix  francs  en  cabinet  particulier. 

Au  grand  Hôtel  : 

Les  prix  sont  analogues  à  ceux  indiqués  plus 

haut. 

Note. — Eemarquez  que  dans  tous  les  hôtels,  le  service  est 
toujours  payé  séparément  et  qu'il  est  de  coutume  de  donner  au 
concierge  et  aux  domestiques  qui  nettoient  la  chambre  et  les 
souliers,  un  pourboire  qui  varie  de  un  à  trois  francs. 

HÔTELS   DE    SECONDE    CLASSE. 

Après  les  hôtels  que  nous  venons  de  nommer, 
viennent  en  seconde  ligne  : 

1°.  Dans  la  rue  de  Rivoli:  Uliôtel  du  Jardin  des 
Tuileries,  Vhôtel  Meurice,  Windsor,  Brighton,  Rivoli  et 
Yhôtel  Ste.  Marie. 

2°.  Dans  la  rue  St.  Honoré:  Le  grand  hôtel  de  Nor- 
mandie, Yhôtel  de  Lille  et  d'Albion,  Yhôtel  Choiseul  et  le 
grand  hôtel  St.  James. 

3°.  Sur  la  place  Vendôme  :  U hôtel  Bristol,  Yhôtel  du 
Rhin. 

4°.  Dans  la  rue  de  la  paix  :  I/hôtel  Mirabeau. 

5°.  Au  Boulevard  des  Italiens:  Le  grand  hôtel  de 
Bade,  le  grand  hôtel  de  Castille. 

6°.  Dans  la  rue  du  Helder  :  Jj  hôtel  Richmond  (bon 
hôtel  de  famille)  et  Yhôtel  du  Brésil,  ...  et  tant  d'autres 
dont  la  liste  serait  trop  longue  à  donner  dans  une  descrip- 
tion aussi  sommaire. 

Appaktements. 

On  peut  trouver  à  louer  des  appartements 
garnis  ou  non  garnis  dans  les  principaux  quar- 
tiers de  Paris. 
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Les  appartements  garnis  sont  indiqués  par  une 
étiquette  jaune  placée  sur  la  porte  et  les  apparte- 
ments non  garnis  par  une  étiquette  blanche. 

Aux  environs  des  Boulevards,  les  appartements 
garnis  sont  de  quatre-vingts  à  cent  vingt  francs 
par  mois,  en  hiver.  En  été,  les  prix  sont  moins 
élevés. 


NOTES. 

recueillir,  synonyme  de  prendre. 

la  sortie,  est  le  contraire  de  Ventrée. 

un  fiacre,  a  Jiack. 

louer,  to  rent. 

la  remise,  est  la  place  couverte  où  stationnent  les  voitures. 

ayez,  impératif,  verbe  auxiliaire  avoir. 

le  cocher,  est  le  conducteur  de  la  voiture. 

un  moyen,  means,  way. 

retenir,  synonyme  de  réserver. 

tenir,  to  hold. 

surtout,  particulièrement. 

ceux,  pronom  démonstratif  qui  signifie  "  les  personnes." 

pourront,  futur  du  verbe  pouvoir. 

un  pourboire,  est  de  l'argent  donné  en  plus  du  prix  convenu 
à  un  commissionnaire. 

nous  venons,  ils  viennent,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier 
venir  (to  corne). 

tant,  adverbe  de  quantité  (un  si  grand  nombre). 

une  étiquette,  est  un  signe. 

un  colis,  est  w&  paquet,  un  article. 

meilleur,  comparatif  de  l'adjectif  bon. 

louer,  to  hire. 

doit,  verbe  devoir  (should). 

écrite,  participe  passé,  verbe  écrire  (to  write). 
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QUESTIONS. 

En  arrivant  à  Paris,  les  trains  qui  arrivent  d'une  certaine 
distance,  entrent-ils  directement  en  gare  ? — Pour  quelle  raison  ? 
— En  général,  où  donne-t-on  les  billets  ? — À  quelle  nécessité 
sont  soumis  les  voyageurs  avec  bagages  ? — Quelle  est  la  meilleure 
manière  d'employer  ces  dix  minutes  ? — Quel  est  le  prix  d'une 
voiture  à  deux  places,  à  quatre  places,  le  jour  ? — Et  la  nuit  ? — 
Ne  peut-on  pas  louer  les  voitures  à  Vheure  ? — Quels  sont  les 
prix  dans  ce  cas  ? — Les  prix  sont-ils  les  mêmes  pour  les  voitures 
de  remise  ? — Quel  est  le  prix  de  la  course,  de  jour  et  de  nuit  ? 
— Et  par  heure  ? — Comment  est  fixé  le  transport  des  bagages  ? 
— Les  petits  paquets  paient-ils  ? — Quelle  précaution  doit  prendre 
la  personne  qui  loue  la  voiture  9— Qu'est-ce  que  le  numéro  du 
cocher  ? — Quels  droits  donne-t-il  au  voyageur  ? — N'y  a-t-il  pas 
aussi  un  moyen  de  transport  pour  les  familles? — Comment 
retient-on  les  omnibus  ? — Adressez  une  demande  écrite  au  chef 
du  Bureau  des  Omnibus  ? — Comment  est  réglé  le  prix  des  om- 
nibus?—Et  le  prix  des  bagages? — Le  choix  d'un  hôtel  est-il 
important? — Nommez  les  trois  principaux  hôtels  de  Paris  et 
indiquez  leur  situation. — Quels  sont  les  différents  prix  de  ces 
hôtels,  par  jour? — Le  service  (the  attendance)  est-il  compris 
dans  ces  prix  ? — Quel  est  le  montant  de  ce  pourboire  ? 
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LES  KESTAUKANTS. 

Paris  est  à  juste  titre  renommé  pour  sa  cuisine 
et  les  voyageurs  peuvent  y  trouver  à  satisfaire 
tous  leurs  goûts. 

Les  restaurants  les  plus  importants  sont  situés 
aux  environs  du  Palais-Royal  et  des  Boulevards, 

Régime. — Le  premier  déjeuner  des  Parisiens 
se  compose  ordinairement  d'une  tasse  de  café  et 
àe  petits  pains  (rolls). 

Le  second  déjeuner  ou  déjeuner  à  la  fourchette 
est  un  repas  plus  substantiel  qui  ressemble  à  un 
dîner  et  qui  est  servi  entre  dix  heures  et  une 
heure. 

Le  dîner  a  lieu  entre  cinq  et  huit  heures. 

Restaurants  à  la  carte. — Dans  ces  restaurants, 
les  portions  sont  généralement  si  grandes  qu'une 
portion  peut  suffire  à  deux  personnes  ;  il  est  donc 
plus  avantageux  de  ne  pas  dîner  seul. 

Les  dames  seules  peuvent,  sans  inconvénient, 
dîner  dans  les  meilleurs  restaurants. 

La  plupart   des    grands  restaurants  ont  des 
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cabinets  particuliers  avec  des  entrées  particu- 
lières, où  les  prix  sont  plus  élevés. 

Menu. 
Le  menu  suivant  comprend  les  noms  des  plats 
les  plus  ordinaires.  Le  triomphe  de  Vart  cuti 
naire  des  Parisiens  consiste  dans  les  différentes 
manières  de  préparer  le  poisson,  le  filet  de  bœuf, 
le  fricandeau,  les  mayonnaises  et  les  sauces. 

1°.  Potages  (soups). 
Potage  au  vermicelle. 
Potage,  pâte  oV Italie  (with  maecaroni). 
Potage  à  la  Julienne  (with  vegetables). 
Potage  à  la  purée  aux  croûtons  (pea-soup  with  dice  of  toast). 
Consommé  aux  œuf  s  pochés  (broth  with  eggs). 
Tapioca  (sago  sonp). 

2°.  Hors  <TŒuvre. 

Huîtres  (oysters). 
Rôties  (pièces  of  toast). 
Saucissons  (sliced  sausage). 
Cornichons  (pickled  cucumbers). 

3°.  Bœuf  (beef). 
Bœuf  au  naturel  (boiled  beef). 
bœuf  sauce  tomate  (tomato  sauce). 

Beef  steak  aux  pommes  (with  potatoes):    Bien  cuit  (well- 
done);  saignant  (under-done). 
Filet  aux  truffes  (fillet  of  beef  with  truffles). 
Filet  au  jus  (with  gravy). 

4°.  Mouton  (mutton). 
Côtelette  panée  (cutlet  with  bread  crumbs). 
Blanquette  d'agneau  (fricassée  of  lamb). 
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5°.  Veau  (veal). 
Ris  de  veau  (sweetbreads). 
Fricandeau  de  veau  (slices  of  larded  roast  veal). 
Blanquette  de  veau  (fricassée  of  veal). 
Cervelle  de  veau  au  beurre  noir  (calf's  head  with  brown 
sauce). 

6°.  Porc  (porc). 
Pieds  de  ^  )chon  à  la  St.  Menehould  (pig's  pettitoes  seasoned). 

7°.  Volaille  (poultry). 
Chapon  (capon). 

Poulet  (chicken).     L'aile  ou  la  cuisse  (the  wing  or  the  leg). 
Croquette  de  volaille  (baked  fowl). 
Caneton  (duckling). 
Oie  (goose). 
Dindon  (turkey). 
Pigeon  (pigeon). 

8°.  Gibier  (game). 
Perdrix  (partridge),  aux  choux  (with  cabbage). 
Perdreaux  (young  partridges). 
Caille  au  gratin  (quail  with  bread  crumbs). 
Filet  de  chevreuil  (roast  venison). 
Civet  de  lièvre  (ragoût  of  hare). 

9°.  Pâtisserie  (pastry). 
Pâté  au  jus  (meat-pie). 

Pâté  de  foie  gras  aux  truffes  (paste  of  goose  liver  and 
trufîles). 

10°.  Poisson  (fish). 
Saumon  (salmon). 
Sole  au  gratin  (baked  sole). 
Turbot  (turbot). 
Barbue  (a  kind  of  plaice). 
Raie  au  beurre  noir  (roach  with  brown  sauce). 
Macquereau  (mackerel). 
Truite  (trout);  truite  saumonée  (salmon-trout). 


144  TRENTE-CINQUIÈME  LEÇON 

Matelote  (ragoût  of  fish). 
Morue  (cod). 
Moules  (mussels). 
Écrevisses  (crabs). 
Homard  (lobster). 

11°.  Rôtis  (roasts). 
Gigot  de  mouton  (leg  of  mutton). 
Porc  rôti  (roast  pork). 
Veau  rôti  (roast  veal). 

12°.  Salades  (salads). 
Salade  suivant  la  saison  (salad  according  to  the  season). 
Laitue  pommée  (lettuce  salad). 
Chicorée  (endive  salad). 

13°.  Entremets  ou  Légumes. 

Lentilles  (lentils). 

Asperges  (asparagus). 

Petits  pois  (green  peas)  ;  au  beurre  (with  butter  sauce)  ;  purée 
de  pois  (mashed  peas). 

Haricots  verts  (green  beans)  ;  flageolets  ou  haricots  blancs 
(white  beans). 

Choux  (cabbages);  choux-fleurs  (cauliflowers)  ;  choucroute 
(pickled  cabbage). 

Pommes  (potatoes). 

Pommes  frites  (fried  potatoes). 

Pommes  sautées  (potatoes  stewed) . 

Pommes  à  la  maître  d^hôtel  (potatoes  with  butter  and 
parsley). 

Parée  de  pommes  (mashed  potatoes.) 

Épinards  (spinach). 

Chicorée  (endives). 

Oseille  (sorrel). 

Carottes  (carrots). 

Navets  (turnips). 

Betteraves  (beet-root)> 

Oignons  (onions), 
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14°.  Entremets  sucrés  (sweet  dishes). 

Omelette  au  sucre,  soufflée,  aux  confitures,  aux  fines  herbes. 

Baignets  (fritters). 

Charlotte  de  pommes  (stewed  apples). 

Crème  à  la  vanille  (vanilla  cream). 

Tourte  aux  confitures  (jam  tart). 

15°.  Dessert. 

Fruits. 

Meringue  à  la  crème  (cream  tarts). 

Fromage  à  la  crème,   suisse,  de  Gruyère,   de  Neufchâtel 
(cheese). 

16°.  Vins  (wines). 

V.Bordeaux  rouges  ou  Claret  :    8t.  Emilion,   St.  Julien, 
Château  Larose,  Château  Latour  et  Château  Lafitte. 

2°.  Bordeaux  blancs  :  Sauternes. 

3°.  Bourgogne  rouge  :     Beaune,  Pomard,   Volnay,   Nuits, 
Eomanée  et  Chambertin. 

4°.  Bourgogne  blanc  :  Chablis,  Montrachel,  If  ermitage. 

5°.  Vin  frappé  (wine  in  ice). 

6°.  Carafe  frappée  (caraffe  of  iced  water). 

Note. — Le  pain  de  Paris  est  excellent  et  a  une  réputation 
qui  date  du  quatorzième  siècle. 

Les  principaux  restaurants  à  la  carte  sont: 
Le  grand  Véfour,  les  frères  Provençaux,^  petit 
Véfour,  Tavernier,  le  café  de  la  paix,  le  café 
américain,  la  maison  dorée,  le  café  Riche,  le  café 
anglais,  le  café  du  Helder,  Brebant,  café  Foy,  la 
plupart  situés  sur  les  Boulevards. 

Établissements  de  Bouillon. 

Ces  restaurants  ont  un  caractère  particulier, 
et  ont  été  créés  par  un  bouclier  nommé  DuvaL 
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Ces  maisons  sont  très-populaires  et  servies  par 
des  filles.  On  peut  y  trouver  un  bon  dîner  au 
prix  de  deux  francs  à  deux  francs  cinquante  cen- 
times. 

Ces  établissements  sont  situés  sur  les  princi- 
paux hoidevards,  de  la  Madeleine,  de  Mont/martre, 
de  Sébastopol.  .... 

Okémeeies. 

Les  crémeries  sont  des  cafés-restaurants  d'un 
ordre  inférieur,  fréquentés  surtout  par  les  classes 
moyennes  qui  ont  à  considérer  la  dépense. 

Leur  nom  dérive  du  genre  de  produit  qu'ils 
vendent,  et  leur  spécialité  est  le  café  au  lait  ou 
le  chocolat  avec  les  petits-pains,  qu'on  paie  de 
vingt-cinq  à  trente-cinq  centimes. 

Makchakds  de  Vin. 

Le  vin  est  la  boisson  du  Français  et  surtout 
du  Parisien;  aussi,  les  marchands  de  vin  abon- 
dent-ils à  Paris.  A  proximité  des  boulevards 
et  de  la  rue  de  Rivoli,  les  marchands  de  vin  sont 
d'un  ordre  plus  élevé  et  mieux  fréquentés. 

On  y  trouve  de  bon  vin  à  raison  de  vingt  à 
vingt-cinq  centimes  le  verre. 

Cafés  et  Patissieks. 

Les  cafés  constituent  un  des  caractères  distinc- 
tifs  de  la  vie  de  Paris  et  méritent  d'être  visités 
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par  les  étrangers.  Rien  n'est  plus  gai,  rien  n'est 
plus  curieux  que  ce  va  et  vient  continuel  de  per- 
sonnes qui  circulent  le  long  des  Boulevards,  par 
une  belle  soirée  d'été. 

Un  grand  nombre  de  Parisiens  passent  leurs 
soirées  aux  cafés,  à  lire  les  journaux,  à  jouer  aux 
cartes,  au  billard.  .  .  .  C'est  là  qu'on  rencontre 
ses  amis  et  qu'on  s'entretient  des  nouvelles  du 
jour. 

La  pâtisserie  (pastry)  et  la  confiserie  (sweet- 
meats)  parisiennes  sont  en  grand  renom  dans  le 
monde  entier.  A  la  renommée  de  la  brioche  à 
proximité  de  la  porte  St.  Denis  et  la  Galette  du 
Gymnase,  près  du  théâtre  de  ce  nom,  sont  deux 
échoppes  où  l'on  vend  des  gâteaux  d'une  forme 
particulière  et  qui  ont  une  grande  réputation. 

Omkibus  et  Tkamways. 

Le  service  des  omnibus,  tramways,  bateaux  à 
vapeur  et  chemins  de  fer  de  la  banlieue  (subur- 
ban)  est  admirablement  arrangé,  et  procure  aux 
voyageurs  un  grand  avantage  pour  visiter  les 
diverses  places  d'intérêt  si  nombreuses  à  Paris. 

Les  omnibus  et  tramioays  traversent  la  cité 
dans  toutes  les  directions  et  ont  des  impériales 
(outside). 

Le  prix  des  places  dans  Paris  pour  toutes  les 
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lignes  est  de  Prente  centimes  à  l'intérieur  et  de 
quinze  centimes  sur  Yi?npériale. 

L'un  des  plus  grands  avantages  des  lignes 
d'omnibus,  c'est  qu'on  peut  passer  d'une  ligne  à 
une  autre,  jusqu'à  destination,  au  moyen  du 
système  des  correspondances,  sans  payer  de 
supplément. 

Les  voyageurs  ont  aussi  le  privilège  d'arrêter 
Vomnihus  dans  les  rues  ou  d'attendre  leur  pas- 
sade à  l'un  des  nombreux  bureaux  où  ils  ont  la 
facilité  de  prendre  un  billet  d'avance  et  de  re- 
tenir leur  place  dans  le  premier  omnibus  qui 
vient. 

Les  Chemins  de  Fer. 

Une  gare  ou  un  embarcadère  est  une  grande 
station  où  les  voyageurs  prennent  le  train  pour 
toutes  les  destinations  qui  correspondent  à  la 
ligne. 

Il  y  a  à  Paris  cinq  lignes  principales  : 

1°.  Le  chemin  de  fer  de  Y  Ouest. 

2°.  Le  chemin  de  fer  &  Orléans. 

3°.  Le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la 
Méditerranée. 

4°.  Le  chemin  de  fer  de  Y  Est. 

5°.  Le  chemin  de  fer  du  Nord. 

Chemin  de  fer  de  Ceinture. — Le  Chemin  de  fer 
de  Ceinture  est  une  ligne  formant  un  cercle  autour 
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de  Paris  et  reliant  les  différents  faubourgs.  La 
gare  de  départ  et  d'arrivée  est  la  gare  St.  Lazare 
(Ouest).  Ce  chemin  de  fer  permet  aux  voyageurs 
de  visiter  les  différents  points  d'intérêt  des  fau- 
bourgs. 

Théâtres  et  Cieques. 

Paris  possède,  y  compris  les  faubourgs,  près 
de  soixante-dix  théâtres,  nombre  supérieur  à  au- 
cune ville  dii  monde. 

Comme  les  théâtres  de  Paris  sont  un  des  carac- 
tères principaux  des  Parisiens,  il  est  nécessaire 
pour  en  goûter  tout  l'intérêt  d'être  familier  avec 
la  langue  française  et  de  lire  la  pièce  avant  qu'elle 
soit  jouée. 

Places  au  théâtre. — Les  meilleures  places  au 
théâtre  sont,  les  fauteuils  d1  orchestre  (seats  next 
to  thé  orchestra),  derrière  lesquels  sont  les  stalles 
d'orchestre. 

Les  fauteuils  &  amphithéâtre  à  Yqpéra  sont 
aussi  à  recommander. 

Les  fauteuils  de  balcon  ou  de  la  première 
galerie  correspondent  au  dress-circle  et  sont  d'ex- 
cellentes places  surtout  pour  les  dames. 

Viennent  ensuite  :  Les  loges  d ) avant-scène  ou 
stage-boxes  du  rez-de-chaussée  ou  du  balcon;  les 
loges  des  premières,  des  secondes  de  face. 

La  Claque. — La  claque  nommée  aussi  les  Po- 
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mains  ou   Chevaliers  du  Lustre,   sont  les  per 
sonnes  payées  pour  applaudir  et  l'un  des  traits 
caractéristiques  du  théâtre.     Ils  occupent  géné- 
ralement le  centre  du  parterre  (pit)  sous  le  lustre, 
et  on  les  reconnaît  à  leur  persistance  à  applaudir. 

Principaux  Théâtres. 

Les  principaux  théâtres  sont  : 

1°.  Le  Nouvel  Opéra,  situé  sur  le  magnifique 
boulevard  des  Capucines. 

2°.  Le  Théâtre  français,  situé  au  sud-ouest  du 
Palais-Royal. — Ce  théâtre  occupe  le  plus  haut 
rang  parmi  les  théâtres  de  Paris.  Ce  théâtre  fut 
fondé  en  seize  cent  (1600),  et  fut  pendant  près 
de  vingt  ans  sous  la  direction  de  Molière. 

3°.  Ya  Opéra  Comique,  place  Boïeldieu,  est  ré- 
servé aux  opéras  plus  légers,  du  genre  de  "  La 
Dame  blanche,"  " Fra  Diavolo".  .  .  . 

4°.  YJOdéon,  place  de  VOdéon,  près  du  palais 
du  Luxembourg,  prend  rang  après  le  Théâtre 
français,  et  est  principalement  destiné  aux  drames 
classiques. 

Une  subvention  annuelle  est  allouée  à  chacun 
de  ces  théâtres  par  le  gouvernement  : 

À  Y  Opéra,  de  huit  cent  mille  (800,000)  francs  ; 
au  Théâtre  français,  de  deux  cent  quarante  mille 
(240,000)  francs;    à  Y 'Opéra  Comique,  de  trois 
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cent  mille  (300,000)  francs,  et  à  VOdéon,  de  cent 
raille  (100,000)  francs. 

5°.  Au  Gymnase,  boulevard  Bonne-Nouvelle, 
on  représente  les  Vaudevilles  et  les  Comédies. — 
Scribe,  Victorien  Sardou,  Alexandre  Pumas  fils, 
Emilie  Augier  et  Octave  Feuillet  y  ont  un  grand 
succès. 

6°.  Les  théâtres  d'un  ordre  inférieur  sont  : 
Les  Variétés,  le  théâtre  du  Palais-Boy  al,  les 
Bouffes  Parisiens,  le  théâtre  de  la  Porte  St.  Mar- 
tin, la  Gaieté  et  Y  Ambigu  Comique,  la  Renais- 
sance, le  Châtelet,  les  Nouveautés  et  le  théâtre  de 
Cluny. 

Les  Cirques. 

Les  cirques  les  plus  remarquables  sont  : 
1°.  Le  Cirque  d'été  ou  des  Champs-Elysées, 
qui  peut  contenir  trois  mille  cinq  cents  personnes. 
2°.  Le  Cirque  d'hiver,  situé  sur  le  boulevard 
des  filles  du  Calvaire. 

3°.  Le  Cirque  Fernando,  et  enfin — 
4°.  \1  Hippodrome  des  Champs-Elysées,  qui  est 
le   plus  considérable,  et  qui  peut  contenir  dix 
mille  (10,000)  personnes. 

Panoramas. — Il  y  a  aussi  des  panoramas, 
dignes  d'un  grand  intérêt,  situés  aux  Champs- 
Elysées,  rue  de  Bondy  26  et  rue  St.  Honoré  251. 
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Cokcekts  et  Cafés  Chaktants. 

1°.  Les  concerts  du  Conservatoire  de  Musique, 
rue  du  Faubourgpoissoniére,  ont  une  célébrité 
européenne,  et  ont  lieu  chaque  dimanche  depuis 
Janvier  jusqu'en  Avril.  On  y  interprète  toute 
la  musique  classique  des  plus  grands  composi- 
teurs allemands,  français  et  italiens  avec  un 
goût  des  plus  exquis.  Ces  concerts  sont  très- 
courus,  et  il  est  très-difficile  pour  un  étranger 
d'y  être  admis. 

2°.  Les  concerts  populaires  ou  Pasdeloup,  in- 
stitués en  dix-huit  cent  soixante  et  un  (1861) 
par  M.  Pasdeloup,  dans  le  but  de  développer  le 
goût  de  la  musique  classique,  durent  tout  l'hiver 
et  ont  lieu  chaque  dimanche  à  deux  heures,  au 
cirque  d'hiver. 

3°.  Les  concerts  des  Champs-Elysées  sont 
donnés  en  été  et  en  plein  air  sous  les  arbres  du 
jardin,  et  sont  très-suivis.  Les  dames  seules  n'y 
sont  pas  admises. 

4°.  Les  cafés  chantants  et  spectacles-concerts 
sont  du  troisième  ordre,  et  ne  sont  fréquentés 
que  par  une  certaine  classe  d'individus.  Pour 
les  étrangers,  ils  sont  un  des  traits  particuliers 
de  la  vie  parisienne. 

Les  principaux  sont  :  UAlcazar  d'été,  VAlcazœr 
d'hiver,  V Eldorado,  les  Folies  Bergères. .  .  • 
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L'entrée  de  ces  cafés  est  libre,  mais  chaque 
visiteur  est  tenu  d'y  prendre  une  "  Consommation" 
(refresliment).  Dans  tous  ces  cafés,  il  est  permis 
de  fumer. 

Indépendamment  de  tous  ces  divers  genres 
d'amusements,  il  y  a  encore  : 

Les  bals  publics,  les  courses  (races),  le  canotage, 
le  patinage  et  les  clubs. 


NOTES. 

à  juste  titre,  avec  raison. 

leurs  goûts,  leurs  désirs,  leur  appétit. 

a  lieu,  avoir  lieu  signifie  avoir  place. 

la  plupart,  le  plus  grand  nombre. 

suivant,  following. 

un  bouclier,  qui  fait  le  commerce  des  bestiaux. 

surtout,  spécialement. 

la  classe  moyenne,  the  middle  class. 

la  boisson,  the  beverage. 

mieux,  adverbe  de  comparatif  de  bien. 

va  et  vient,  going  and  coming. 

une  brioche,  est  une  sorte  de  gâteau  (cake). 

une  échoppe,  covered  stall. 

traversent,  verbe  traverser. 

au  moyen  de,  by  the  way  of. 

gôuter,  apprécier. 

jouée,  représentée. 

très-courus,  signifie  très-fréquentés. 

le  but,  c'est  l'intention. 

un  trait,  un  caractère. 

tenu,  participe  passé,  verbe  tenir  (être  obligé). 

le  patinage,  skating. 
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QUESTIONS. 

La  cuisine  de  Paris  est-elle  bonne  ? — Où  sont  situés  les  re- 
staurants les  plus  importants  ? — De  quoi  se  compose  le  premier 
déjeuner  des  Parisiens  ? — À  quelle  heure  sont  les  deux  autres 
repas  ? — Quel  est  l'avantage  des  restaurants  à  la  carte  ? — Quel 
est  le  triomphe  culinaire  des  Parisiens  ? — Qu'est-ce  que  '  '  les 
établissements  de  bouillon" t — À  quel  prix  y  trouve-t-on  à 
dîner  ? — Où  sont  situés  ces  Restaurants  ? — Qu'est-ce  que  les 
Crémeries  ? — Par  quelle  classe  de  personnes  sont-elles  fréquen- 
tées?— Quelle  est  la  dérivation  du  mot  ^Crémerie"*. — Quelle 
est  leur  spécialité  ? — Quelle  est  la  boisson  principale  des  Pari- 
siens ? — Y  a-t-il  beaucoup  de  marchands  de  vin  ? — Que  savez- 
vous  des  Cafés  ?— Et  de  la  Pâtisserie  ? — Et  de  la  Confiserie  ? — 
Nommez  deux  échoppes  en  renom  pour  la  pâtisserie. — Le  ser- 
vice des  Omnibus  et  des  Tramways  est-il  bien  fait  à  Paris  ? — 
Quel  est  le  prix  des  places  ? — Quels  sont  les  avantages  des  lignes 
à? omnibus?— Qu'est-ce  qu'une  gare  ? — Combien  de  lignes  prin- 
cipales y  a-t-il  à  Paris? — Nommez-les. — Qu'est-ce  que  le  Che- 
min de  fer  de  Ceinture  ? — Quelle  est  la  gare  de  départ  et 
d'arrivée  de  ce  chemin  de  fer  ? — Combien  de  théâtres  y  a-t-il  à 
Paris  ? — Que  faut-il  aux  étrangers  pour  en  comprendre  l'esprit  ? 
— Quelles  sont  les  meilleures  places  au  théâtre  ? — Qu'est-ce  que 
la  claque  f — Nommez  les  principaux  théâtres  et  indiquez  leur 
objet. — Quelles  sont  les  diverses  subventions  allouées  aux 
différents  théâtres  ? — Nommez  quelques  théâtres  secondaires. — 
Quel  est  le  cirque  le  plus  considérable  ? — Que  savez-vous  des 
concerts  du  Couver satoire  ? — Dites  quelques  mots  des  concerts 
Pasdeloup,  des  concerts  des  Champs-Elysées  et  des  cafés- 
chantants. 
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SEJOUR  À  PARIS.— DISTRIBUTION  DU  TEMPS. 

Stay  at  Paris. — Distribution  of  Time. 

Un  séjour  de  quinze  jours  à  trois  semaines  à 
Paris  peut  suffire  pour  donner  au  visiteur  une 
idée  superficielle  des  innombrables  curiosités  de 
la  ville  ;  mais  pour  connaître  à  fond  les  vastes 
trésors  de  son  art  et  de  son  industrie,  il  faudrait 
consacrer  plusieurs  mois. 

Le  plan  suivant  permettra  aux  étrangers  que 
le  temps  presse  de  voir,  dans  ce  court  intervalle, 
les  choses  les  plus  dignes  d'intérêt. 

A  notre  arrivée  à  Paris,  nous  nous  faisons 
conduire  au  Grand  Hôtel,  situé  près  du  nouvel 
Opéra.  Nous  nous  installons  dans  nos  apparte- 
ments, et  nous  nous  préparons  pour  le  dîner  qui 
a  lieu  à  six  heures. 

Nous  descendons  dans  la  salle  à  manger,  et  là 
nous  nous  trouvons  dans  un  monde  tout  nouveau. 
On  n'entend  parler  partout  que  le  français.    Les 


156  TRENTE- SIXIÈME  LEÇON. 

garçons  viennent  prendre  nos  ordres,  la  conver- 
sation s'anime,  le  dîner  est  excellent  et  parfaite- 
ment servi. 

Après  le  dîner,  nous  sommes  naturellement 
curieux  de  voir  la  ville  et  nous  prenons  une  voi- 
ture découverte,  à  l'heure. 

La  soirée  est  splendide;  les  boulevards,  les 
rues  et  les  magasins  sont  magnifiquement  éclairés, 
et  la  plus  grande  animation  règne  partout.  Nous 
parcourons  les  quartiers  les  plus  beaux  et  les 
plus  fréquentés  de  la  capitale,  et  nous  rentrons  à 
l'hôtel,  vers  minuit,  pour  nous  coucher,  enchantés 
de  notre  première  soirée. 

Le  lendemain  matin,  nous  sommes  debout  vers 
sept  heures  ;  nous  prenons  notre  premier  déjeuner 
avec  du  café  ou  du  chocolat  et  des  petit  jpains  et 
nous  faisons  la  distribution  du  temps  pour  la 
quinzaine  que  nous  comptons  passer  à  Paris. 

Premier  Jour. — Le  premier  jour  nous  visitons  : 

Les  Boulevards  Montmartre,  des  Italiens  et  des  Capu- 
cines ;  V  Opéra,  la  Colonne  Vendôme  et  la  Madeleine  ;  la 
rue  de  Rivoli  et  le  palais  Royal. 

Deuxième  Jour. — Le  palais  et  les  galeries  du  Louvre; 
la  place  du  Carrousel  ;  le  palais  et  le  jardin  des  Tuile- 
ries  ;  la  place  de  la  Concorde. 

Troisième  Jour. — Le  troisième  jour  est  consacré  à 
réglise  St.  Germain  V Auxerrois  ;  à  une  nouvelle  visite 
au  Louvre  ;  aux  Champs-Elysées,  au  Panorama  ;  à  Y  Arc 
de  triomphe  de  V Étoile  et  au  lois  de  Boulogne. 
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Quatkième  Jour. — 1/ église  Notre-Dame,  le  palais  de 
Justice  et  la  Sainte  Chapelle  ;  la  tour  8t.  Jacques,  et  le 
musée  Carnavalet  sont  réservés  pour  ce  jour. 

Cinquième  Joue. — Nous  visitons  les  Halles  Centrales, 
Féglise  St.  Eustache,  le  musée  des  Archives,  le  Conser- 
vatoire des  Arts  et  Métiers,  et  le  parc  Monceaux. 

Sixième  Jour. — Le  palais,  les  galeries  et  le  jardin  du 
Luxembourg,  le  val-de- Grâce,  le  Panthéon,  et  Féglise 
St.  Etienne  du  Mont. 

Septième  Jour. — La  Sorbonne,  le  musée  de  Cluny, 
les  Thermes,  et  les  églises  St.  Sulpice  et  St.  Germain-des- 
prés. 

Huitième  Jour. — La  Chambre  des  députés,  Féglise 
Ste.  Clotilde,  Vhôtel  des  Invalides,  le  musée  dl Artillerie, 
la  tombe  de  Napoléon,  Y  école  militaire,  le  Champ  de  Mars, 
et  le  Trocadero,  et  nous  revenons  par  le  bateau  à  vapeur. 

Neuvième  Jour. — Visite  à  la  Chapelle  expiatoire,  aux 
églises  de  St.  Augustin,  de  la  Trinité,  de  Notre-Dame 
de  Lorette  et  de  St.  Vincent  de  Paul,  et  aux  buttes  Chau- 
mont. 

Dixième  Jour. — L'église  St.  Roch,  les  fontaines 
Molière  et  Richelieu,  les  médailles  et  les  antiquités  de  la 
Bibliothèque  Nationale  et  le  Cimetière  du  Père-Lachaise. 

Onzième  Jour, — Le  palais  des  Beaux-Arts  et  le  palais 
de  T Institut  ;  la  Monnaie,  le  pont-Neuf,  le  Jardin  des 
plantes  et  le  bois  de  Vincennes. 

Douzième  Jour. — Excursions  à  Versailles,  à  Sèvres 
et  à  St.  Cloud. 

Treizième  Jour. — Excursions  à  St.  Denis,  à  Enghien, 
à  Montmorency  et  visite  au  cimetière  Montmartre. 

Quatorzième  Jour. — Enfin  le  dernier  jour,  excur- 
sion à  St.  Germain  et  courses  dans  les  divers  magasins. 
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Afin  de  rendre  votre  séjour  à  Paris  le  plus  in- 
téressant possible,  je  vais  vous  donner  quelques 
détails  historiques  sur  les  principaux  monuments 
de  la  capitale,  que  nous  comptons  visiter. 

Le  Nouvel  Opéka. 

Commencé  en  mil  huit  cent  soixante  et  un 
(1861)  et  terminé  en  mil  huit  cent  soixante-qua- 
torze, le  nouvel  Opéra  est  le  plus  grand  théâtre 
du  monde  et  couvre  à  peu  près  trois  acres  de 
superficie  ;  mais  il  ne  contient  que  deux  mille 
cent  cinquante-six  personnes,  nombre  inférieur  à 
celui  de  1?  Opéra  de  Vienne  et  de  la  Scala  à  Milan. 

Rien  ne  peut  surpasser  la  magnificence  des 
matériaux  avec  lesquels  le  monument  a  été  dé- 
coré et  pour  lesquels  toute  V Europe  a  été  mise 
à  contribution. 

La  Suède  et  Y  Ecosse  ont  fourni  le  granit  rouge 
et  vert.  Y)1  Italie  ont  été  apportés  les  marbres 
jaunes  et  blancs  ;  de  la  Finlande,  le  porphyre 
rouge  ;  de  différentes  parties  de  la  France,  d'au- 
tres marbres  de  couleurs  variées. 

Ce  théâtre  est  le  plus  magnifique  de  son  espèce 
dans  le  monde  entier.  Commencé  sous  les  au- 
spices du  second  empire,  il  fut  complètement 
terminé  sous  le  gouvernement  de  la  République. 

La  façade  principale  à  laquelle  on  arrive  par 
un  vaste  escalier  se  compose  de  trois  étages. 
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Au  rez-de-chaussée  se  trouve  le  portique  avec 
ses  sept  arches  flanquées  de  deux  vastes  groupes 
de  statues  représentant  la  poésie  lyrique,  le 
drame,  la  danse  et  le  cfo'ame  lyrique. 

Au-dessus  des  statues  sont  les  médaillons  de 
Bach,  de  Pergolèse,  ft  Haydn  et  de  Cimarosa, 

Au-dessus  du  portique  est  une  galerie  à 
fenêtres  carrées  correspondant  aux  portes  de 
sortie  ;  quatorze  colonnes  de  marbre  rouge,  style 
corinthien,  forment  une  espèce  d'encadrement 
pour  les  fenêtres.  Dans  les  niches,  au-dessus 
des  fenêtres  sont  les  bustes  en  bronze  doré  des 
grands  compositeurs  de  musique. 

Au  centre  du  monument  s'élève  un  dôme,  et 
le  dessus  de  la  scène  est  couronné  d'un  Apollon 
tenant  une  lyre  d'or  sculptée  par  Millet  Pour 
avoir  une  idée  exacte  des  dimensions  et  de  la  splen- 
deur des  ornements  de  l'édifice,  il  est  nécessaire 
d'en  faire  le  tour  et  d'examiner  chaque  façade 
en  particulier. 

\1  Intérieur. — En  passant  par  les  grilles  dorées, 
on  entre  dans  le  vestibule  où  se  trouve  le  guichet 
ou  bureau  des  billets  orné  des  statues  de  Lvlly, 
Rameau,  Gluck  et  Hàndel.  En  face  de  vous, 
est  Y  escalier  d^honneur,  conduisant  au  premier 
étage.  Jusqu'à  l'entrée  de  l'amphithéâtre  et  de 
l'orchestre,  Vescalier  est  simple  et  se  divise  en- 
suite en  deux  parties,     Les  marches  sont  faites 
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de  marbre  blanc  et  la  rampe  est  d'onix.  À 
chaque  plate-forme  se  trouve  un  balcon  qui  per- 
met au  visiteur  de  voir  la  foule  qui  monte  et  qui 
descend. 

Les  trente  colonnes  de  marbre  de  couleur  qui 
séparent  ces  balcons,  s'élèvent  jusqu'au  troisième 
étage.  Les  peintures  à  fresque  qui  décorent  les 
plafonds,  représentent  les  dieux  de  V Olympe,  le 
triomphe  de  V harmonie  et  Apollon  dans  son  char, 

La  Salle. — La  Salle  ou  le  thêâWe  proprement 
dit,  est  du  plus  beau  style,  quoique  un  peu  sur- 
chargé  de  décors  et  de  couleurs. 

Les  loges,  toutes  arrangées  de  même,  sont  divi- 
sées en  sept  baies  par  huit  grandes  colonnes. 

Le  magnifique  lustre  qui  est  au  centre  de  la 
Salle,  contient  trois  cent  quarante  becs  ;  vu  d'en 
bas,  il  a  l'aspect  d'une  couronne  de  perles. 
Le  rideau  qui  est  rouge  et  d'or,  est  de  très-bon 
goût.  La  scène  a  cent  quatre-vingt-seize  pieds 
(196)  de  haut,  sur  cent  soixante-dix-huit  (178) 
de  large  et  soixante-quatorze  (74)  de  long. 

Le  grand  foyer  est  la  partie  la  plus  imposante 
de  Y  Opéra;  il  traverse  le  bâtiment  dans  toute 
sa  longueur.  On  y  entre  par  Y  avant-foyer  dont 
la  voûte  est  ornée  de  mosaïques  représentant  des 
sujets  mythologiques.  Le  foyer  est  éclairé  par 
dix  lustres  et  plusieurs  candélabres  de  grande 
dimension  ;  un  magnifique  miroir  placé  avec  art 
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y  produit  un  effet  merveilleux.  À  chaque  ex- 
trémité du  foyer  se  trouve  un  salon  de  forme 
octogonale  dont  le  plafond  est  aussi  décoré  de 
peintures  à  fresque. 

Les  étrangers  n'oublieront  pas,  avant  de  quitter 
le  théâtre,  de  se  placer  sur  l'un  de  ces  balcons, 
d'où  l'on  a  la  vue  du  grand  escalier  sur  lequel 
cinquante  personnes  peuvent  se  tenir  de  front, 
et  du  bassin  de  la  Pythie,  prêtresse  d'Apollon, 
assise  sur  un  trépied. 

La  Madeleine. 

Les  fondations  de  cette  église  furent  posées 
par  Louis  XV.,  en  dix-sept  cent  soixante-quatre 
(1764).  Inachevée  lors  de  la  révolution  fran- 
çaise, Napoléon  premier  donna  ordre  d'en  con- 
tinuer la  construction  et  d'en  faire  un  "  temple  de 
gloire"  avec  cette  inscription  :  "  1? Empereur 
Napoléon  aux  Soldats  de  la  grande  Armée;" 
mais  les  événements  de  dix-huit  cent  quatorze 
(1814)  vinrent  modifier  ces  plans.  Louis  dix- 
huit  (18)  qui  lui  succéda  convertit  le  bâtiment 
en  église  expiatoire  à  la  mémoire  de  Louis  seize 
(16),  Louis  dix-sept  (17),  Marie- Antoinette  et 
Mme.  Elisabeth. 

Les  travaux  suspendus  de  nouveau  par  la  ré- 
volution de  juillet  dix-huit  cent  trente  (1830), 
il 
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furent  enfin  repris  et  terminés  en  mil  Luit  cent 
quarante-deux  (1842). 

L'église,  construite  exclusivement  de  pierres, 
a  la  forme  d'un  temple  grec  et  a  coûté  plus  de 
treize  millions  de  francs.  On  y  arrive  par  un 
escalier  de  vingt-huit  marches. 

Le  tympan  de  la  façade  principale  représente 
le  Christ  jugeant  le  monde;  il  a  à  sa  droite 
l'ange  sauveur  et  les  élus,  et  à  sa  gauche  l'ange 
de  justice  et  les  damnés,  avec  Marie- Madeleine 
intercédant  pour  eux. 

Le  Palais-Eoyal. 

Ce  monument  fut  construit  par  ordre  du  Cardi- 
nal de  Richelieu,  en  mil  six  cent  vingt-six  (1626). 
On  le  nommait  alors  le  Palais- Cardinal*  mais 
en  seize  cent  quarante-deux  (1642)  Richelieu 
le  légua  au  roi  et  il  prit  le  nom  de  Palais-Royal. 

Louis  XIV  y  habita  pendant  sa  minorité,  et 
plus  tard  ce  palais  fut  une  des  résidences  du 
prince  Napoléon- Bonaparte. 

Le  Palais-Royal  est  aujourd'hui  une  des 
grandes  attractions  de  Paris,  et  les  magasins  y 
sont  magnifiques. 

La  Place  de  la  Concorde. 

La  place  de  la  Concorde  est  l'une  des  plus 
remarquables  du  monde.     Du  centre  de  cette 
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place,  on  aperçoit  la  Madeleine,  VArc  de  triomphe 
de  V Etoile,  le  palais  de  la  Chambre  des  députés 
et  les  Tuileries. 

Vue  le  soir  à  la  lumière  électrique,  les  lampes 
qui  partent  des  Champs-Elysées  jusqu'à  VArc 
de  triomphe  en  font  une  avenue  sans  fin  et  un 
tableau  féerique. 

Des  souvenirs  historiques  du  plus  haut  intérêt 
se  rattachent  à  cette  place  mémorable.  Le  30 
mars  dix-sept  cent  soixante-dix  (1770),  dans  un 
feu  d'artifice  tiré  en  l'honneur  du  mariage  de 
Louis  seize  (16)  avec  Marie- Antoinette,  il  y  eut 
une  terrible  panique  à  la  suite  de  quelques  fusées 
qui  éclatèrent  et  qui  occasionnèrent  un  incendie 
dans  lequel  plus  de  trois  mille  personnes  périrent 
ou  furent  contusionées. 

C'est  aussi  sur  la  place  de  la  Concorde,  nommée 
autrefois  place  de  la  Révolution,  que  la  guillotine 
commença  son  œuvre  sanguinaire  par  l'exécution 
du  roi  Louis  XV L,  laquelle  fut  suivie  de  celles 
de  Charlotte  Corday,  de  l'infortunée  Marie-An- 
toinette et  de  Philippe- Egalité,  duc  d** Orléans, 
père  de  roi  Louis- Philippe. 

Obélisque  de  Luxor. 

C'est  sur  la  place  de  la  Concorde  qu'est  placé  le 
fameux  obélisque  deLouqsor,  du  nom  d'un  pau- 
vre village  situé  dans  les  environs  de  l'ancienne 


164  TRENTE  DIXIÈME  LEÇON. 

Thèbes.  Les  obélisques  ornaient,  en  Egypte, 
l'entrée  des  temples  et  des  palais,  et  décoraient 
les  places  publiques.  Ils  sont  couverts  à1  hiéro- 
glyphes ou  d'inscriptions  composées  de  figures 
d'animaux  et  de  divers  objets  gravés  ou  sculptés. 
Leur  origine  remonte  aux  temps  antérieurs  à 
Moïse. 

C'est  un  de  ces  obélisques  placées  à  l'entrée 
d'un  temple  bâti  par  Sésostris  à  l'entrée  de  Thèbes, 
qui  fut  donné,  en  présent,  à  Louis- Philippe  par 
Mahomed-Ali,  pasha  à1  Egypte. 

Cet  obélisque  est  un  monolithe  de  granit  rouge  ; 
il  a  soixante-seize  pieds  de  liaut  et  pèse  deux 
cent  quarante  tonnes. 

Un  vaisseau  spécial  fut  frété  et  envoyé  en 
Egypte  en  mil  huit  cent  trente,  dans  le  but  de 
ramener  en  France  le  cadeau  royal. 

L'entreprise  fut  si  difficile  que  le  transport 
n'en  put  être  effectué  qu'en  mil  huit  cent  trente- 
trois  (1833)  et  l'érection  accomplie  en  1836.  La 
dépense  totale  s'éleva  à  deux  millions  de  francs. 

Rue  de  Eivoli — (Place  Vendôme). 

Au  coin  nord-est  de  la  place  de  la  Concorde 
commence  la  rue  de  Rivoli,  l'une  des  plus  belles 
de  Paris,  après  les  Boidevards. 

Elle  fut  nommée  ainsi,  en  souvenir  de  la  vic- 
toire remportée  par  Napoléon  premier,  sur  les 
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Autrichiens,  à  Rivoli,  en  dix-sept  cent  quatre- 
vingt  dix-sept  (1797). 

Cette  nie  est  parallèle  à  la  Seine  et  se  prolonge 
jusqu'à  l&  place  de  la  Bastille, 

La  rue  Castiglione,  au  coin  de  laquelle  se  trouve 
Y  hôtel  Continental,  conduit  kl&place  de  Vendôme, 
sur  laquelle  s'élève  une  colonne  de  cent  quarante- 
deux  (142)  pieds  de  haut.  Elle  fut  érigée  par 
ordre  de  Napoléon  1er  en  mil  Irait  cent  six,  en 
commémoration  des  victoires  remportées  sur  les 
Russes  et  les  Autrichiens,  en  1803. 

Le  métal  qui  servit  à  sa  construction  provint 
de  douze  cents  canons  russes  et  autrichiens. 
Elle  fut  démolie  par  la  Commune  en  mil  Irait 
cent  soixante  et  onze  (1871),  et  a  été  restaurée 
depuis. 

Le  Louvre. 

Le  Louvre  est  un  des  bâtiments  publics  les 
plus  importants  de  Paris,  sous  le  double  rapport 
de  son  architecture  et  des  immenses  trésors  d'art 
qu'il  renferme.  Il  s'élève  entre  la  rue  de  Rival  i 
et  la  Seine,  et  doit  son  nom  à  un  ancien  château 
qui  se  trouvait  à  cet  emplacement,  au  milieu 
d'une  forêt  infestée  de  loups,  et  nommée  le  Lu- 
para  ou  LoiLverie. 

La  fondation  du  Louv re  remonte  à  François  1er, 
et  fut  continué  successivement  par  Catherine  de 
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Médicis,  Henri  trois,  Henri  quatre,  Louis  treize 
et  Louis  quatorze,  auquel  est  de  la  magnifique 
colonnade  composée  de  vingt-huit  colonnes,  du 
style  corinthien. 

Après  la  mort  de  ce  dernier  roi,  ses  successeurs 
Louis  quinze  et  Louis  seize,  qui  préféraient  Saint- 
Germain  et  les  Tuileries,  avaient  abandonné  le 
Louvre,  dont  les  travaux  repris  par  Napoléon  1er, 
ne  furent  terminés  que  par  Napoléon  trois,  en 
mil  huit  cent  cinquante-sept. 

Les  Galeries  du  Louvke. 

L'histoire  des  collections  du  Louvre  date  de 
l'époque  où  les  monarques  français  de  la  Renais- 
sance au  seizième  siècle  avaient  des  relations 
politiques  avec  VLtalie,  et  rendaient  un  vif  hom- 
mage aux  connaissances  des  hommes  illustres  de 
ce  pays. 

Au  premier  rang  des  protecteurs  des  arts 
fut  François  premier,  qui  invita  à  sa  cour  les 
plus  grands  peintres  de  son  époque  :  Benvenuto 
Oellini,  Michel-Ange.  Sous  Louis  XLV  (qua- 
torze), le  goût  de  faire  des  collections  d'objets 
d'art,  affaibli  pendant  quelque  temps,  devint  de 
nouveau  à  la  mode,  mais  ce  fut  surtout  sous  la 
Révolution  que  la  collection  du  Louvre  prit  une 
sérieuse  extension.  Enfin  au  retour  des  armées 
françaises  à  Paris,  de    leurs    campagnes  victo- 
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rieuses  en  Italie,  les  Néerlandais  et  les  Allemands 
étaient  chargés  de  trésors  d'art  de  tonte  natnre  ; 
la  collection  du  Louvre  ne  devint  pas  seulement 
la  plus  importante  de  France,  mais  le  musée  par 
excellence  de  Y  Europe. 

Les  salles  qui  communiquent  l'une  dans  l'autre, 
sont  si  nombreuses  qu'il  faut  à  peu  près  deux 
heures  pour  en  faire  le  tour  sans  s'arrêter  (stop); 
il  est  donc  nécessaire  que  le  visiteur  se  munisse 
(provide)  d'un  plan  pour  se  guider. 

1°.  Au  rez-de-chaussée,  on  trouve  les  sculptures 
anciennes  et  modernes  et  les  gravures. 

2°.  Au  premier  étage,  sont  les  tableaux  de 
toutes  les  écoles  Italiennes,  Flamandes,  Hollan- 
daises, Espagnoles,  Françaises,  formant  une  col- 
lection de  deux  mille  (2000)  œuvres  du  plus 
grand  mérite;  le  musée  des  dessins  (drawings); 
le  musée  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance, 
et  le  musée  des  Antiquités  grecques. 

3°.  Le  second  étage  contient  le  musée  de  marine, 
le  musée  ethnographique,  le  musée  chinois  et  un 
salon  supplémentaire  de  tableaux  et  de  dessins. 


NOTES. 
à  fond,  parfaitement. 

il  faudrait,  conditionnel,  verbe  falloir  (être  nécessaire), 
suivant,  following. 
court,  adjectif,  contraire  de  long. 
les  choses,  les  objets. 
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tout,  adverbe  (entièrement). 

partout,  dans  toutes  les  places. 

éclairés,  illuminés. 

nous  parcourons,  verbe  parcourir  (to  go  through). 

vers,  about. 

la  quinzaine,  est  composée  de  doux  semaines. 

je  vais,  indicatif  présent,  verbe  aller  \\  am  going). 

à  peu  près,  tivs-approximativomont. 

lesquels,  pronom  oonjonctif  (which), 

mise,  participe  passé,  verbe  irrégulier  mettre  (to  puf). 

encadrement,  frame. 

niche,  cavité  dans  un  mur,  angl.  niche. 

tenant,  participe  présent,  tenir  (to  hold), 

les  grilles  dorées,  the  gilt  railing. 

un  guichet,  est  uno  petite  porto  pratiquée  dans  une  grande. 
Au  figuré  u  le  bureau  des  billets" 

les  marches,  the  stops. 

la  rampe,  ost  la  balustrade. 

la  foule,  ost  la  multitude,  le  grand  nombre  de  personnes, 

dit,  participe  passô,  verbe  dire  (nommer), 

quoique,  although. 

de  même,  d'une  manière  égale, 

le  rideau  d'un  théâtre,  the  ourtain. 

le  goût,  ost  lo  stylo. 

le  foyer  du  théâtre,  ost  lo  centre, 

oublier,  c'est  lo  contraire  do  se  souvenir. 

se  tenir,  to  stand. 

lors,  à  l'époque  do. 

vinrent,  passô  défini,  verbe  irrégulier  venir  (to  corne). 

les  travaux,  pluriel  do  travail  (construction), 

repris,  participe  passô,  verbe  irrégulier  reprendre^  dans  lo 
sons  do  recommencer. 

les  élus,  participe  passô,  verbe  élire.    Election  est  un  dérivé. 

léguer,  c'est  donner  par  t  ost  amont. 

vue,  participe  passô,  verbe  roir  (examiner). 

feu  d'artifice,  jirc-icorks.     Los  fusées  (the  rockets). 

autrefois,  temps  passôs. 

i;    . 
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pèse,  verbe  peser  (to  weighj. 

fréter,  équiper. 

le  but,  c'est  l'intention. 

ramener,  dans  le  .sens  de  transporter. 
pût,  imparfait  du  subjonctif,  verbe  irrégulier  pouvoir. 
au  coin,  à  L'angle. 
ériger,  érection,  dérivé. 

provint,  passé  défini,  y^rh^t  provenir  (marque  l'orig. 
depuis,  adverbe  de  temps  (rince). 
il  renferme,  renfermer  (contenir). 
il  doit,  verbe  devoir  (to  owe'  :  dû,  participe  pa 
l'emplacement,  c'est  la  place  réservée  à  une  maison,   un 
jardin.  ... 

un  vif,  on  sincère. 

les  connaissances,  dans  le  sens  d'instruction. 

le  goût,  la  prédilection. 

chargés,  couvert 

devint,  verbe  devenir  (to  become). 

il  faut,  verbe  falloir  (être  nécessaire). 

à  peu  près,  nearly. 

œuvre,  dan-,  le  sens  de  tableau. 


QUESTION 

-nous  à  notre  arrivée  à  Paris'!— OÙ  est  situé  le 
0rond   ffâtdf—k  quelle   heure   dine-t-on  ?— Le    dîner  i 

JL-Quelle  langue  parle-t-on  ?— Comment  passons-nous 
■  première  soirée f— Faites,  la  description  de  notre  pro- 
menade en  voiture.— De  quoi  se  compose  notre  déjeuner  du 
matin?— En  quelle  année  fat  commencé  le  JSfowûéUOpéra  î— 
Quand  fut-il  terminé  ?— Quelles  sont  ses  dimensions  \— Donnez 
quelques  détails  sur  la  décoration,  la  construction  et  les  rich- 
de  ce  monument.— Qu'est-ce  que  la  Madeleine  t—. Par  quel  roi 
furent  posées  les  fondations  de  cette  A  en  quelle  an 

—Faites-en  l'historique.— Q  ia  (what  do  you  knowj 
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du  Palais-Royal  ? — Quelle  vue  a-t-on  de  la  place  de  la  Con- 
corde ? — Quels  souvenirs  historiques  sont  rattachés  à  cette  place 
mémorable  ?— Où  est  placé  l'obélisque  deLouqsor  ? — Quelle  est 
l'origine  de  cet  obélisque  f — Sous  quel  règne  fut-il  donné  en 
présent  et  par  qui? — Comment  fut-il  envoyé? — Où  com- 
mence la  rue  de  Rivoli? — Pourquoi  reçut-elle  ce  nom  ?— Où  est 
située  la  place  Vendôme  f — Quel  est  le  monument  situé  sur  la 
place  Vendôme  ? — Quel  est  le  souvenir  historique  qui  y  est 
rattaché  ? — Qu'est-ce  que  le  Louvre  ? — Quelle  est  son  origine  ? 
Par  qui  fut-il  commencé  et  par  qui  fut-il  fini  ? — Donnez  quel- 
ques détails  sur  les  galeries  ? 
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LES  CHAMPS-ELYSÉES. 
The  Champs-Elysées. 

À  l'est  de  la  place  de  la  Concorde  commencent 
les  Champs-Elysées,  une  des  promenades  les  plus 
élégantes  de  Paris.  C'est  surtout  dans  l'après- 
midi,  entre  trois  et  six  heures  du  soir,  quand  les 
nombreux  équipages,  les  cavaliers,  et  les  piétons 
circulent  entre  cette  place  et  le  bois  de  Boulogne, 
qu'elle  est  dans  toute  son  animation,  et  qu'elle 
présente  à  l'étude  de  l'observateur  une  des  phases 
les  plus  caractériques  de  la  vie  parisienne. 

Le  Palais  de  i/Élsyée. 

Près  des  Champs-Elysées  est  situé  le  palais 
de  Y  Elysée,  érigé  en  dix-sept  cent  dix-huit  (1718), 
par  le  Comte  (TÉvreux  et  qui  fut  successivement 
la  résidence  de  madame  de  Pompadour,  favorite 
de  Louis  XV,  et  Napoléon  trois.  Il  est  encore 
aujourd'hui  la  résidence  du  président  actuel, 
M.  Sadi-Camot. 
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Le   Palais  de  l'Industrie,  l'Arc  de  Triomphe  de 
i/Étoile  et  le  Jardin  d'Acclimatation. 

Au  sud  des  Champs-Elysées  se  trouve  le 
palais  de  V Industrie,  qui  sert  aujourd'hui  de  salle 
d'exposition  pour  les  tableaux  modernes  et  les 
sculptures,  et  est  connu  sous  le  nom  de  salon. 

En  quittant  le  palais  de  V Industrie,  nous  nous 
dirigeons  par  l'avenue  des  Champs-Elysées  jus- 
qu'à la  place  de  V Étoile,  au  centre  de  la  quelle 
s'élève  dans  toute  sa  splendeur  VArc  de  triomphe, 
qui  est  le  monument  le  plus  considérable  de  son 
espèce  dans  le  monde  entier,  et  qui  est  visible  de 
presque  tous  les  points  de  Paris. 

Commencé  par  Napoléon  premier  en  dix-huit 
cent  six  (1806),  il  fut  terminé  en  dix-huit  cent 
trente-six  (1836)  par  loais- Philippe.  Les 
différents  sujets  qui  en  ornent  les  faces  sont  des 
épisodes  des  principales  guerres  de  France. 

Douze  larges  avenues  rayonnent  de  ce  point 
et  présentent  le  plus  ravissant  coup  d'œil.  L'ave- 
nue du  bois  de  Boulogne,  qui  part  de  VArc  de 
triomphe  au  sud-ouest,  est  l'avenue  de  l'élite  de 
la  société  :  elle  aboutit  à  un  magnifique  parc, 
nommé  le  Bois  de  Boidogne,  qui  est  le  rendez- 
vous  de  l'élégance  parisienne. 

Adjacent  à  ce  parc  est  le  jardin  iï  acclimatât  ion, 
créé  spécialement  pour  y  acclimater  des  animaux 
et  des  plantes  exotiques.     On  y  trouve  aussi  une 
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superbe  magnanerie  (silk-worip.  nursery),  qui 
contient  des  vers-à-soie  de  toutes  les  parties  du 
monde.  Un  ruisseau  alimenté  par  les  lacs  arti- 
ficiels du  bois  de  Boulogne,  traverse  le  jardin 
d'acclimatation,  et  forme  au  centre  un  étang  qui 
contient  les  poissons  les  plus  rares  et  les  plus 
variés. 

Églises  et  Cimetièkes. 

Parmi  les  monuments  religieux  les  plus  remar- 
quables à  visiter,  on  peut  citer  : 

1°.  I? Église  St.  JEustaclie,  située  en  face  des 
Halles  Centrales,  et  l'une  des  plus  importantes 
de  la  capitale. 

2°.  La  Chapelle  expiatoire,  boulevard  Hauss- 
man,  érigée  en  dix-huit  cent  vingt  (1820)  à  la 
mémoire  de  Louis  seize  et  de  Ma  rie- Antoinette. 

3°.  L'Église  Notre-Dame,  St.  Gerinain-des-pris, 
une  des  plus  anciennes  de  Paris,  l'église  St.  Svl- 
pice  et  celle  de  St.  Vincent  de  Paul. 

Dans  le  cimetière  du  Père  La  Chaise,  ainsi 
nommé  du  père  Jésuite,  confesseur  de  Louis  qua- 
torze (XIV),  reposent  les  plus  grandes  illustra- 
tions de  France  :  hommes  d'état,  artistes,  musi- 
riens,  peintres,  littérateurs,  généraux  .... 

Il  faudrait  de  longues  pages  encore  pour  dé- 
crire les  monuments  célèbres  qui  nous  restent  à 
examiner,  mais  je  crains  d'allonger  cette  leçon 
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outre  mesure,  et  je  me  bornerai  simplement  à  vous 
donner  la  liste  des  places  les  plus  intéressantes  à 
visiter,  en  les  recommandant  spécialement  à  votre 
attention. 

La  rue  de  Richelieu,  qui  a  une  longueur  de 
mille  mètres  et  est  située  à  l'est  du  Palais- 
Royal,  conduit  directement  de  la  place  du  Thé- 
âtre français  jusqu'aux  grands  Boulevards.  Au 
coin  de  la  rue  Molière,  se  trouve  la  fontaine 
Molière,  érigée  en  1844  à  la  mémoire  du  célèbre 
écrivain  comique,  qui  mourut  à  Paris  en  1673 
(seize  cent  soixante- treize),  dans  la  maison  No.  34, 
située  en  face  de  ce  monument. 

En  continuant  la  promenade,  on  arrive  au 
carrefour  des  rues  de  Richelieu,  des  petits-champs, 
de  Vivienne  et  de  Colbert,  à  l'angle  duquel  s'élève 
la  Bibliothèque  nationale,  peut-être  la  plus  con- 
sidérable du  monde,  et  qui  contient  environ 
2,000,000  de  volumes,  pouvant  couvrir  une  lon- 
gueur de  plus  de  trente  milles.  La  plupart  des 
livres  sont  des  meilleurs  éditeurs  et  sont  reliés 
avec  grand  soin.  Les  bibliophiles  et  les  hommes 
de  lettres  trouveront  là  de  quoi  satisfaire  leur 
curiosité  et  leurs  reclierclies. 

Vis-à-vis  de  l'entrée  principale  de  la  Bibliothè- 
que nationale  se  trouve  une  fontaine  en  bronze 
au  milieu  du  Square  Richelieu,  et  si  nous  con- 
tinuons notre  route,  nous  aboutissons  à  la  rue 
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Lajjhtte,  à  l'angle  nord  de  laquelle  s'élève  la  mag- 
nifique église  de  Notre-Dame  de  Lorette.  Après 
avoir  visité  en  détail  les  beautés  de  ce  monument, 
nous  nous  dirigeons  vers  les  gares  dv  Nord  et 
de  VEst,  et  arrivons  "place  de  la  Fayette"  au 
centre  de  laquelle  est  bâtie  l'église  de  St.  Vincent- 
de-Paul,  chef-d'œuvre  de  style  basilique.  Afin 
de  gagner  du  temps,  nous  prenons  à  la  gare  du 
Nord  une  voiture  de  place,  qui  nous  conduit 
jusqu'au  parc  des  Buttes- Oliaumont  (the  Chau- 
mont  Hills),  et  de  là  aux  abattoirs  de  La  Villette 
et  au  marché  aux  bestiaux. 

Ici  se  termine  notre  excursion,  et  nous  repre- 
nons le  chemin  de  la  cité,  soit  (either)  par  le 
chemin  de  fer  de  ceinture,  le  tramway  ou  l'om- 
nibus. 

Le  lendemain  matin,  nous  commençons  notre 
route  du  Palais-Royal  et  nous  nous  faisons 
conduire  jusqu'au  Cimetière  Monbmarfre,  digne 
d'être  visité  quoique  bien  inférieur  au  Père  La 
Chaise.  Ayant  regagné  le  boulevard  de  Clichy, 
puis  la  place  de  Clichy,  nous  nous  dirigeons  par 
les  boulevards  des  Batignolles  jusqu'au  parc 
Monceau,  délicieuse  oasis,  jetée  au  milieu  d'un 
quartier  populeux  de  la  cité  et  qui  contient  une 
magnifique  collection  de  plantes  exotiques. 
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NOTES. 

se  trouve,  le  verbe  "trouver"  employé  dans  le  sens  d'être 
situé. 

connu,  participe  passé,  verbe  irrégulier  connaître. 

presque,  adverbe,  marque  l'approximation. 

ravissant,  charmant. 

coup  d'oeil,  spectacle. 

part,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  partir  (dans  le  sens 
de  commencer). 

aboutit,  verbe  aboutir  (finir). 

un  étang,  pièce  d'eau  stagnante. 

parmi,  au  nombre  de. 

il  faudrait,  conditionnel,  verbe  "falloir"  (être  nécessaire). 

restent,  verbe  rester  (to  remain). 

je  crains,  indicatif  présent,  verbe  craindre  (appréhender). 

outre  mesure,  expression  adverbiale  "avec  excès." 

je  bornerai,  futur  du  verbe  borner  (limiter). 

au  coin,  à  l'angle. 

mourut,  passé  défini,  verbe  irrégulier  mourir  ;  mortel  est 
un  dérivé. 

carrefour,  place  où  plusieurs  rues  se  croisent. 

la  plupart,  le  plus  grand  nombre. 

reliés,  verbe  relier  (unir  les  pages  par  une  couverture). 

vis-à-vis,  locution  prépositive,  "  à  V opposite  de." 

nous  reprenons,  indicatif  présent,  verbe  irrégulier  reprendre 
(retourner). 

le  lendemain,  est  le  jour  après. 

digne,  qui  mérite. 

quoique,  though. 

jetée,  participe  passé,  verbe  régulier  jeter  (throw). 
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QUESTIONS. 

Où  sont  situées  les  Champs-Elysées  ? — Faites  la  description 
de  ce  jardin  et  du  palais  de  V Elysée. — Quel  est  le  personnage 
qui  l'habite  ? — Quels  sont  les  autres  monuments  que  nous  visi- 
tons ensuite  ? — Faites  l'historique  de  VArc  de  triomphe. — Étant 
près  de  VArc  de  triomphe,  comment  va-t-on  (go)  au  bois  de 
Boidogne  ? — Quel  est  le  jardin  adjacent  à  ce  parc? — Pourquoi 
a-t-il  été  créé  ? — Qu'y  voit-on  (see)  de  remarquable  ? — Qu'est- 
ce  qu'une  Magnanerie  ? — Nommez  les  monuments  religieux  les 
plus  remarquables  que  nous  visitons  ensuite. — Quelle  est  la 
longueur  de  la  rue  de  Richelieu  ? — Où  est  située  la  fontaine 
Molière  f — Quel  est  le  souvenir  qui  s'y  rattache  ? — La  Biblio- 
thèque nationale  est-elle  intéressante  à  visiter  ? — Quelles  sont 
les  autres  places  de  curiosité  que  nous  visitons  ? 
12 


TRENTE-HUITIEME   LEÇON. 


LA  CITE. 

The  City. 


A  l'époque  de  la  conquête  de  la  Gaule  par 
Jules- César,  les  Parisiens  formaient  une  tribu 
sur  les  bords  de  la  Seins,  et  leur  ville  principale 
était  nommée  Lutèce  située  dans  Vîle  de  la  cité, 
le  berceau  du  Paris  primitif.  C'est  dans  cette 
partie  de  capitale  que  se  trouve  : 

1°.  Le  palais  de  Justice  avec  la  Ste.  Chapelle 
et  la  Conciergerie,  célèbre  prison  dans  laquelle 
Marie- Antoinette  passa  les  derniers  jours  de  sa 
vie  dans  les  plus  terribles  angoisses. 

2°.  Notre-Dame,  célèbre  église  métropolitaine 
de  Paris,  une  des  merveilles  de  l'architecture 
gothique  et  qui  a  inspiré  à  Victor  Hugo,  une  de 
ses  œuvres  (works)  les  plus  belles,  dans  le  genre 
historique  et  descriptif,  et  l'un  de  ses  princi- 
paux titres  littéraires. 

3°.  U  Hôtel  et  le  musée  de  Cluny,  lequel  ren- 
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ferme  une  collection  de  près  de  deux  mille  objets 
comme  sculptures,  ivoires,  terres  cuites,  bronzes, 
meubles,  tableaux,  tapisseries,  horlogerie,  armes, 
et  dont  la  plupart  appartiennent  au  quatorzième, 
au  quinzième  et  au  seizième  siècles. 

4°.  Le  Panthéon,  célèbre  monument  situé  sur 
la  place  du  même  nom,  au  sommet  de  l'ancienne 
montagne  Ste.  Geneviève. 

Cet  édifice  qui  fut  d'abord  une  église  placée 
sous  l'invocation  de  la  patronne  de  Paris,  fut 
converti,  sous  la  Révolution,  en  un  temple  destiné 
à  recevoir  les  cendres  des  grands  hommes  de  la 
France. 

5°.  Le  Collège  de  France,  institution  fondée 
par  François  premier,  où  se  donne  gratuitement 
une  instruction  supérieure  et  variée. 

6°.  La  Sorbonne,  ancienne  école  célèbre  de 
théologie,  aujourd'hui  le  siège  des  Facultés  des 
Sciences  et  des  Lettres. 

La  Sorbonne  a  pris  le  nom  de  son  fondateur, 
Robert  de  Sorbon,  confesseur  de  St.  Louis,  en 
1253,  et  eut  pour  but  (aim)  de  faciliter  aux 
pauvres  les  études  théologiques.  Ce  collège 
devint  bientôt  l'un  des  plus  célèbres  du  monde 
et  exerça  une  influence  considérable  sur  le  Catho- 
licisme, en  France.  Les  hommes  les  plus  émi- 
nents  y  donnent  des  conférences,  auxquelles  le 
public  est  admis  gratis. 
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7°.  Le  palais  de  V Institut,  qui  embrasse  cinq 
différentes  académies: 

1°.  U académie  française,  chargée  principalement  de 
conserver  l'unité  et  la  pureté  de  la  langue  et  d'entretenir 
Fémulation  des  écrivains. 

Elle  comprend  quarante  membres,  qu'on  nomme  les 
quarante  immortels. 

2°.  U  académie  des  Inscriptions  et  belles-lettres,  con- 
sacrée à  l'étude  des  langues  anciennes  et  des  recherches 
archéologiques. 

3°.  U  académie  des  Sciences,  qui  s'occupe  des  mathé- 
matiques et  de  la  physique. 

4°.  h' académie  des  Beaux-Arts,  destinée  à  l'encourage- 
ment de  la  peinture,  de  la  sculpture,  de  Y  architecture  et 
des  œuvres  musicales. 

5°.  \J  académie  des  Sciences  morales  et  politiques, 
uniquement  réservée  à  l'étude  de  la  philosophie,  de 
l'histoire  et  de  l'économie  politique. 

Le  titre  de  membre  de  V Institut  est  l'objet  de 
la  plus  haute  ambition  de  tout  Français  littéraire 
et  scientifique. 

8°.  Le  palais  du  luxembourg,  un  des  plus 
beaux  édifices  de  Paris,  construit  en  1620  pour 
Marie  de  Médicis,  avec  son  musée  et  son  mag- 
nifique jardin. 

9°.  Le  jardin  des  plantes,  avec  son  muséum 
d'histoire  naturelle  et  sa  ménagerie,  et  qui  offre 
aujourd'hui  une  collection  presque  complète  de 
toutes  les  plantes  et  de  tous  les  animaux  connus 
(known). 
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10°.  La  manufacture  de  tapisseries  des  Gobe- 
Uns,  fondée  au  quinzième  siècle  par  un  teinturier 
de  Reims,  nommé  Gobelin,  et  qui  possède  une 
réputation  européenne. 


Des  Tuileeies  a  l'Hôtel  des  Invalides  et  au 
Trocadéro. 

Nous  traversons  la  Seine  au  Pont-Royal,  et 
nous  nous  dirigeons  par  la  rive  gauche,  jusqu'à 
la  Chambre  des  députés  ou  Pcdais  du  Corps  légis- 
latif, à  laquelle  les  visiteurs  sont  admis  à  l'époque 
des  sessions. 

Non  loin  de  là  est  située  l'église  Ste.  Glotilde, 
bâtie  en  1846  dans  le  style  gothique  du  quator- 
zième siècle,  pour  une  somme  de  Irait  millions  de 
francs,  et  qui  est  une  des  églises  modernes  les 
plus  jolies  de  Paris.  Après  avoir  admiré  en 
détail  les  beautés  de  cet  édifice,  nous  continuons 
notre  promenade  jusqu'à  VJiôtel  des  Invcdides, 
fondé  en  1670  par  Louis  XIV,  pour  assurer  une 
existence  heureuse  aux  militaires  mutilés  ou  in- 
firmes, qui  se  trouveraient  sans  ressources  après 
avoir  blanchi  sous  les  drapeaux  ou  versé  leur 
sang  pour  la  patrie. 

C'est  sous  le  dôme  de  Y  Eglise  des  Invalides 
qu'ont  été  placés  les  restes  mortels  de  Napoléon 
premier. 
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Il  ne  nous  reste  plus  maintenant  pour  terminer 
cette  course  rapide  qu'à  visiter  le  2 rocade ro, 
nom  donné  aux  hauteurs  de  Passy,  en  face  du 
CJiamps-de-Mars,  sur  lesquelles  a  été  bâti  le 
palais  du  Trocadêro  ou  Palais  des  Fêtes,  monu- 
ment de  style  oriental,  érigé  pour  l'exposition 
universelle  de  1878. 

Dans  cette  longue  description  que  nous  venons 
de  faire  de  Paris,  nous  n'avons  pas  franchi  l'en- 
ceinte de  la  capitale  et  notre  excursion  serait 
incomplète  si  nous  n'avions  pas  fait  connaissance 
avec  Versailles,  St.  Cloud,  Meadon,  St.  Pénis, 
Fontainebleau,  Sèvres,  Moîitmorency  ....  et 
d'autres  points  remarquables  qui  font  de  Paris 
un  des  séjours  les  plus  agréables  du  monde. 


NOTES. 

terres  cuites,  terra  cotta. 

d'abord,  primitivement. 

pris,  participe  passé,  verbe  irrégulier  prendre. 

devint,  passé  défini,  verbe  irrégulier  devenir  (to  become). 

bientôt,  peu  de  temps  après. 

les  écrivains,  sont  les  auteurs. 

les  œuvres,  les  compositions. 

teinturier,  l'homme  qui  colorie  les  étoffes. 

non  loin  de  là,  à  proximité  de. 

bâtie,  verbe  bâtir  (construire). 

le  drapeau,  la  bannière  militaire. 

versé,  verbe  verser  (répandre). 
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il  ne  nous  reste  plus,  there  remains  no  more. 

érigé,  élevé. 

franchi,  verbe  franchir  (passer  la  limite;. 

l'enceinte,  espace  clos. 

faire  connaissance,  dans  le  sens  (ïeocaminer. 


QUESTIONS. 

Qu'est-ce  que  la  Cité  ?— Quel  souvenir  historique  est  rattachée 
à  la  Conciergerie! — Dites  ce  que  vous  savez  (you  knowj  de 
Notre-Dame,  du  musée  de  Cluny  et  du  Panthéon  ? — Par  qui  fut 
fondé  le  collège  de  France  f — Et  la  ftorbonne  ? — Dans  quel  but 
cette  école  fut-elle  formée  ? — Quelles  sont  les  différentes  aca- 
démies qui  sont  au.  palais  de  l'Institut  ? — Quel  est  l'objet  prin- 
cipal de  chacune  d'elles  ?— Quels  autres  monuments  visitons- 
nous  encore  ? — Par  qui  et  pour  quoi  VMtël  des  Invalides  a-t-il 
été  fondé? — Où  sont  les  restes  mortels  de  Napoléon  l"r  ? — 
Qu'est-ce  que  le  Trocadéro  ? — Quelles  sont  les  places  les  plus 
remarquables  situées  aux  environs  de  Paris  ? 


TRENTE-NEUVIEME  LEÇON. 


NOTIONS  GENERALES  SUR  LA  FRANCE. 

General  Impressions  regarding  France. 

Son  Obigine. — La  France  est  un  des  plus 
beaux  et  des  plus  florissants  états  de  Y  Europe, 
Elle  portait  autrefois  le  nom  de  Gaule  et  fit 
partie  de  l'empire  romain  jusqu'au  cinquième 
siècle. 

À  cette  époque,  elle  était  divisée  en  trois 
royaumes  :  celui  des  Francs,  celui  des  Bourgui- 
gnons et  celui  des  Visigoths. 

Sous  le  règne  de  Clovis,  le  plus  illustre  des 
chefs  Francs,  la  Gaule  prit  le  nom  de  France 
et  Paris  en  devint  la  capitale. 

Ses  Limites  et  sa  Population. — La  France 
est  bornée  au  nord,  par  la  Manche  et  la  Belgique  ; 
à  l'est,  par  ^Allemagne,  la  Suisse  et  Y  Italie  :  au 
sud,  par  la  Méditerranée  et  V Espagne  ;  à  l'ouest, 
par  P "Océan  Atlantique.  D'après  le  recensement 
fait  en  1881,  la  France  compte  quatre-vingt-sept 
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départements  et  une  population  de  37,672,048 
habitants. 

Sa  Température  et  ses  Productions. — Le 
climat  de  la  France  est  essentiellement  tempéré  ; 
on  n'y  connaît  ni  les  froids  rigoureux,  ni  les  cha- 
leurs excessives. 

La  France  est  à  la  fois  terre  ferme  et  pays 
maritime.  Elle  ne  s'étend  pas  en  plaines  infinies, 
d'une  monotonie  morne  ;  elle  n'est  pas  enserrée, 
écrasée  par  des  montagnes  énormes.  Pas  d'ani- 
maux gigantesques,  pas  de  bizarreries  naturelles. 
Les  productions  du  sol  sont  variées  et  simples. 
Le  pays  se  suffit  à  lui-même. 

Il  a  du  blé,  il  a  du  vin,  des  forêts,  des  pâtu- 
rages. Les  côtes  sont  couvertes  de  marais  salants 
et  de  belles  pêcheries. 

Le  règne  minéral  donne  du  fer,  du  plomb,  du 
cuivre,  de  l'argent,  de  l'antimoine,  du  zinc,  de 
belles  pierres  de  taille,  du  marbre,  du  granit,  des 
ardoises,  de  la  houille,  etc.  .  .  . 

Tout  est  mesuré,  équilibré,  régulièrement  pro- 
portionné :  rien  de  sublime  et  d'extraordinaire, 
mais  aussi  pas  de  lacunes  choquantes,  et  un  en- 
semble satisfaisant.  En  un  mot,  la  France  est 
le  pays  le  mieux  partagé  de  toutes  les  contrées 
de  \ Europe. 

Ses  Moyens  de  Communication. — Elle  pos- 
sède sept  grands  fleuves  :     La  Seine,  la  Loire, 
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la  Garonne,  le  Mhône,  le  Rhin,  la  Meuse  et 
\ Escaut  ;  trente-huit  rivières  plus  ou  moins  con- 
sidérables, qui  répandent  sur  son  soi,  la  fertilité 
et  l'abondance.  De  nombreux  canaux,  de  belles 
routes  et  des  chemins  de  fer  favorisent  son  com- 
merce intérieur  et  les  excellents  ports  qu'elle 
possède  sur  les  trois  mers  facilitent  son  commerce 
avec  toutes  les  parties  du  monde. 

Sa  Littérature. — La  littérature  française  est 
incontestablement  la  plus  riche  de  toutes  les 
littératures  modernes.  Elle  remonte,  par  ses 
origines,  à  une  époque  aussi  reculée  qu'aucune 
d'elles  ;  il  n'est  pas  un  siècle  où  elle  n'ait  produit 
des  œuvres  considérables  dans  tous  les  genres  et 
exercé  une  influence  plus  ou  moins  profonde  sur 
l'esprit  et  le  goût  des  autres  nations. 

Quel  idiome  pourrait  en  égaler  l'admirable 
précision,  la  clarté  limpide,  la  logique  rigoureuse  ? 
Elle  est  la  langue  de  la  philosophie,  de  la  poli- 
tique, des  sciences  exactes.  La  diplomatie  l'a 
adoptée,  longtemps  il  est  vrai,  avant  qu'un  homme 
eût  dit  que  la  parole  a  été  donnée  à  l'homme 
pour  déguiser  sa  pensée.  Elle  est  aussi  par  ex- 
cellence la  langue  de  la  conversation  ;  c'est  sur- 
tout en  français  que  l'on  cause  et  que  l'on  a  de 
l'esprit. 

Sa  période  littéraire  la  plus  glorieuse  est  le 
siècle  de  Louis  XIV,  ou  le  17e  siècle,  sous  lequel 
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on  vit  paraître  tout  ce  que  les  lettres,  les  sciences 
et  les  arts  peuvent  déployer  de  plus  brillant. 

Les  plus  beaux  noms  de  la  littérature  française 
sont  : 

1°.  Au  seizième  siècle:  Rabelais,  Montaigne, 
Malherbe. 

2°.  Au  dix-septième  siècle  :  Corneille,  Racine, 
Molière,  La  Fontaine,  Boileau,  Descartes,  Pascal, 
Bossuet,  Fênelon,  Massïllon,  Bourdaloiie,  La 
Bruyère,  La  Rochefoucauld,  Mme.  de  Sévigné. 

3°.  Au  dix-liuitième  siècle  :  Rollin,  Jean- 
Baptiste  Rousseau,  Lesage,  Fontenelle,  Voltaire, 
Jean-Jacques  Rousseau,  Montesquieu,  Diderot, 
D^ Alembert,  Mme.  de  Staël,  A.  Chênier,  Bernar- 
din de  St.  Pierre,  Mirabeau. 

5°.  Au  dix-neuvième  siècle:  Chateaubriand, 
Lamartine,  A.  de  Musset,  Mine.  George  Sand, 
Lamennais,  Alex.  Dumas,  Victor  Hugo  et 
d'autres. 

Villes  importantes. — Les  villes  les  plus  im- 
portantes de  la  France  sont  : 

Paris,  la  véritable  capitale  politique  de  la 
République  ;  le  centre  des  lumières  et  des  arts, 
l'une  des  plus  vastes,  des  plus  riches  et  des  plus 
belles  villes  du  monde.  Sa  population  est  de 
2,269,023  habitants. 

Lyon,   la   seconde   ville   de  France  pour  la 
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j^opulation,  le  commerce  et  l'industrie,  est  située 
au  confluent  du  Rhône  et  de  la  Saône. 

Marseille,  fondée  par  les  Grecs  de  V  Asie-mi- 
neuve,  vers  l'an  600  avant  Jésus- Christ,  et  qui 
possède  le  port  le  plus  actif  de  toute  la  France. 

Bordeaux,  renommée  pour  son  commerce  de 
vins. 

Rouen,  située  sur  la  Seine,  fait  un  grand  com- 
merce d'étoffes  de  coton,  nommées  rouenneries. 

Toulouse,  Lille  et  d'autres. 

Monarchie  et  République. — La  France  a  été 
gouvernée,  sans  interruption,  depuis  l'an  420 
jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Louis  XV L,  en  1792, 
par  trois  races,  savoir  :  les  Mérovingiens,  celle 
des  Carlovingiens  et  celle  des  Capétiens. 

La  monarchie  française,  qui  est  la  plus  an- 
cienne de  \  Europe,  a  eu  pour  véritable  fondateur 
Clovis,  qui  fut  le  premier  roi  chrétien  (496). 
Les  souverains  les  plus  célèbres  ont  été  Mérovée, 
Clovis  1er,  Charlemagne,  Hugues  Capet,  Pin- 
lippe^  Auguste,  Louis  LX,  Charles  V,  Louis  XL, 
Louis  XI  1,  François  1er,  Henri  LV,  Louis 
XVLLL,  et  Napoléon  Y\ 

L'événement  le  plus  remarquable  de  l'histoire 
de  France,  c'est  la  révolution  de  1789. 

"  Cette  révolution  n'a  pas  seulement  modifié  le 
pouvoir  politique,  elle  a  changé  toute  l'existence 
intérieure  de  la  nation.     Elle  a  remplacé  l'arbi- 
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traire  par  la  loi,  le  privilège  par  l'égalité  ;  elle  a 
délivré  les  hommes  des  distinctions  des  classes, 
le  sol  des  barrières  des  provinces,  l'industrie  des 
entraves  des  corporations,  l'agriculture  des  su- 
jétions féodales  et  de  l'oppression  des  dîmes,  la 
propriété  des  gênes  des  substitutions  ;  et  elle  a 
tout  ramené  à  un  seul  état,  à  un  seul  peuple." 

La  France  donna  bien  des  fois  son  sang  pour 
la  nationalité  des  autres  et  remporta  des  victoires 
au  profit  du  droit  et  de  l'humanité. 

Souvent  ses  guides,  quels  qu'aient  été  leurs 
succès,  ne  furent  pas  ceux  que  tout  le  monde  eût 
pu  souhaiter  ;  souvent,  l'histoire  nous  montre  sa 
marche  glorieuse  arrêtée  ou  détournée  par  les 
calculs  d'une  politique,  tortueuse  et  tyrannique  ; 
mais  toujours  tout  le  bien  qui  s'est  fait  est  venu 
de  la  France  même  et  tout  le  mal  qui  s'est  fait 
est  venu  de  ceux  qui  la  conduisaient. 

La  Révolution,  fléau  nécessaire  comme  le  dé- 
bordement du  Nïl,  a  passé  sur  le  monde,  et  le 
monde  a  été  fertilisé. 

Il  était  grand  de  dire  :  "UFmpire  romain;" 
il  est  plus  beau  de  dire:  "les  Idées  françaises  !" 

Il  y  a  longtemps  qu'on  l'a  dit,  et  c'est  l'éloge 
de  la  France  par  un  Anglais,  un  grand  entre  les 
grands,  Shakespeare  : 

"  La  France  à  qui  la  conscience  a  ceint  l'ar- 
mure, et  que  le  zèle  et  la  charité  ont  conduite 
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sur  les  champs  de  bataille,  comme  le  véritable 
soldat  de  Dieu  !" 

"  As  God's  own  soldier  !"  Oui,  la  France  est 
demeurée,  malgré  tout,  et  de  quelques  liens  qu'on 
l'ait  pu  charger  par  intermittences,  le  vrai  soldat 
de  ce  que  nous  appelons  nous,  hommes  libres  du 
dix-neuvième  siècle,  le  progrès;  la  France  a  été 
et  restera  le  porte-étendard  de  la  Liberté,  le 
phare  du  présent,  l'espérance  de  l'avenir. 


NOTES. 

bornée,  synonyme  de  limitée. 

à  la  fois,  en  même  temps. 

morne,  triste. 

enserrée,  enfermée,  contenue. 

écrasée,  aplatie. 

bizarre,  fantastique,  extravagant. 

blé,  wheat. 

marais  salant,  sait  marsh. 

pêcherie,  fishing-place. 

pierre  de  taille,  free,  eut  stone. 

ardoise,  slate. 

houille,  charbon. 

une  lacune,  est  un  manque. 

reculée,  éloignée. 

œuvre,  production  de  l'esprit. 

la  causerie,  c'est  la  conversation  familière,  intime, 

avoir  de  l'esprit,  to  hâve  wit. 

déployer,  montrer. 

des  lumières,  de  l'intelligence. 

entraves,  obstacles. 


TRENTE-NEUVIÈME  LEÇON.  191 

la  dîme,  était  la  dixième  partie  des  récoltes  (harvest)  qu'on 
payait  à  l'église  ou  aux  seigneurs. 

bien  des  fois,  en  diverses  circonstances. 

le  droit,  la  justice. 

souhaiter,  désirer. 

arrêter,  c'est  le  contraire  d'avancer. 

tortueux,  expression  figurée,  indique  l'absence  de  loyauté, 
de  franchise. 

le  bien,  ce  qui  est  bon,  honnête,  avantageux. 

le  mal,  c'est  le  contraire  du  bien. 

fiéau,  grande  calamité. 

déborder,  dépasser  les  bords. 

ceint,  participe  passé,  verbe  irrégulier  ceindre  (entourer, 
environner). 

demeurer,  to  remain. 

malgré,  in  spite  of. 

liens,  chaînes. 

porte-étendard,  standard-bearer. 

le  phare,  est  une  tour  surmontée  d'un  fanal  (lumière  ou 
signal)  pour  guider  les  navigateurs,  pendant  la  nuit. 

l'espérance,  the  hope. 

de  l'avenir,  du  temps  futur. 
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i2mo.     282  pp. 

Whitney's  German  Reader  in  prose  and  verse,  with  notes  and 
vocabulary.  By  William  D.  Whitney,  Professor  in  Yale  Univer- 
sity.    i2mo.     523  pp.     Half  roan. 

The  Whitney-Klemm  Elementary  German  Reader.  By  Dr.  L. 
R.  Klemm.     Edited  by  Prof.  W.  D.  Whitney.     i2mo.     237  pp. 

Dictionary. 

Whitney's  Compendious  German  Dictionary.  (German  English 
and  English  German.)  With  Notation  of  Correspondences  and  Brief 
Etymologies.     By  William  D.  Whitney.     8vo.     900  pp. 

A  complète  catalogue  and  price-list  of  Henry  Holt  &*  Co.  's  educational 
pîiblicaiions  witl  be  sent  on  application. 


HENRY  HOLT  &    CO.'S  GERMAN    TEXT-BOOKS. 

GERMAN  TEXTS. 

PUBLISHED    BY 

HENRY  HOLT  &  CO.,  new  york. 

Whitney's  German  Texts. 

Selected  and  annotated  under  the  gênerai  editorship  of  Professor  William  D. 
:.ev.     i6mo.    Cloth. 

Goethe's  Iphigenie  auf  Tauris.     With  an  introduction  and  notes  by  Franklin 

Carter.  Président  of  Williams  Collège.     113  pp. 
Faust.     I.  Theil.    With  an  introduction  and  notes  by  William  Cook,  late 

Professor  in  Harvard  University.    220  pp. 
Lessing's  Minna  Von  Barnhelm.     With  an   introduction  and    notes  by  W.  D. 

Whitxey,  Professor  in  Yale  Univeroity.     138  pp. 
Nathan  Der  Weise.     With  an  introduction  and  notes  by  H.  C.  G.  Brandt, 

Professor  in  Hamilton  Collège.     158  pp. 
Schiller's  Wilhelm  Tell.     With  an  introduction  and  notes  by  A.  Sachtleben, 

Professor  in  the  Collège  of  Charleston,  S.  C.     199  pp. 
Maria  Stuar*.     With  an   introduction  and   notes  by  Edward   S.  Joynes- 

Professor  in  South  Carolina  Collège.    222  pp. 

Student's  Collection  of  Classic  German  Plays. 

i2mo.    Paper. 
Goethe's  Hermann  und  Dorothea.    With  notes  by  E.  C.  F.  Krauss.    99  pp. 

Egmont.     Edited  by  Professor  William  Steffen.     113  pp. 

Koerner's    Zriny.     With   an   introduction  and  notes  by   Edward  R.   Ruggles, 

Professor  in  Dartmouth  Collège.     126  pp. 
Lessing's  Emilia  Galotti.     With  notes.     82  pp. 
Minna  Von  Farnhelm.    In  English,  with  notes  to  aid  in  translating  back 

into  German.     123  pp. 
Sc.-.iller's  Der  Neffe  Als  Onkel.     With  notes  and  a  vocabulary  by  A.  Clément. 

99  PP- 
Jungfrau  Von  Orléans.     Edited  by  Rev.  A.  B.  Nichols,  late  Instructor  in 

German  in  Yale  University.     203  pp. 

Wallenstein's  Lager.     With  notes  by  E.  C.  F.  Krauss.     60  pp. 

Die  Piccolomini.     With  notes  by  E.  C.  F.  Krauss.     139  pp. 

Wallenstein's  Tod.    With  notes  by  E.  C.  F.  Krauss.     210  pp. 

Wallenstein,  complète  in  one  volume.     Cloth. 

Collège  Séries  of  German  Plays. 

i2mo.     Paper. 

Einer  Muss  Heirathen,  by  Wilhelmi  ;  and  Eigensin,  by  Benedix.  With 
notes.    63  pp. 

Three  German  Comédies.  I.  Er  ist  Nicht  Eifersuechtig,  by  Elz  ;  II.  Der 
Weiberfeind,  by  Benedix  ;  III.  Im  Wartesalon  Erster  Classe,  by  Mueller. 
With  notes.    24  pp. 

Der  Bibliothekar  (The  Private  Secretary).  By  Gustav  von  Moser.  With  notes 
by  Franz  Lange,  Ph.D.     162  pp. 

Englisch.  By  Goerner.  With  notes  by  A.  H.  Edgren,  Professor  in  the  Uni- 
versity of  Nebraska.    61  pp. 

Badekuren.     By  Putlitz.     With  notes.     69  pp. 

Das  Herz  Vergessen.    By  Putlitz.    With  notes.    79  pp. 


HENRY  HOLT  &  CO: S  GERMAN  TEXT-BOOKS. 

Selected  German  Comédies. 

Selected  and  Edited  by  Professor  S.  M.  Stern.     i2mo.     Paper. 

3in  Knopf.     By  Julius  Rosen.    41  pp. 

Der  Schimmel.     By  G.  von  Moser.     55  pp. 

Sie  Hat  Ihr  Herz  Entdeckt.    By  Wolfgang  Mueller  von  Koenigswinter.  79  pp. 

Simson  und  Deliîa.     By  Emil  Claar.     55  pp. 

Er  Sucht  Einen  Vetter.     By  Jungman.     49  pp. 

Er  Muss  Tanzen.     By  C.  A.  Paul.     51  pp. 

Gaenschen  Von  Buchenau.    By  W.  Friedrich.    59  pp. 

German  Plays  for  Children. 

Kinder  Comoedien.     By  various  authors.    Edited  and  annotated  in  German  by 
Professor  Th.  Heness.    Five  plays  in  one  volume.    i2mo.    About  150  pp. 

Unterhaltungs    Bibliothek. 

i2mo.    Paper. 

Andersen's  Bilderbuch  Ohne  Bilder.    With  notes  by  Professor  L.  Simonson  of 

the  Hartford  (Ct.)  High  School.     16  pp. 
Die  Eisjungfrau  u.  Andere  Geschichten.    With  notes  by  E.C.F.  Krauss.    150  pp. 
Auerbach's   Auf  Wache.      Von   Berthold  Auerbach  ;    Der  Gefrorene  Kuss. 

Von  Otto  Roquette.    The  two   in  one  volume.    With  introduction  and  notes 

by  A.  A.  Macdonell.     126  pp. 
Carove's  Das  Maerchen  Ohne  Ende.     With  notes.     45  pp. 
EichendorfFs  Aus  Dem  Leben  Eines  Taugenichts.     132  pp. 
Ebers's  Eine  Frage.    With  introduction  and  notes  by  F.  Storr.     117  pp. 
Fouque's  Undine.      With  introduction,  notes,  and  vocabulary,  by  H.  C.  J»  von 

Jagemann,  Professor  in  the  Indiana  University.     109  pp. 
Sintram  und  Seine  Gefaehrten.     114  pp. 

Grimm's  Die  Venus  Von  Milo  ;  Rafaël  und  Michel-Angelo.     139  pp. 
Grimm's  Kinder-  und  Hausmaerchen.     With  notes.     228  pp. 

(See  also  Otis's  édition  under  Reading  Books.) 
Heine's    Die    Harzreise  und    Das    Buch    Le  Grand.     With  introduction  and 

notes  by  Jas.  A.  Harrison,  Professor  in  Washington  and  Lee  University.  164  pp. 
Heyse's  Anfang  und  Ende.     54  pp. 

Die  Einsamen.     44  pp. 

Hillern's  Hoeher  als  Die  Kirche.     46  pp. 

Mueller's  Deutsche  Liebe.     With  Fnglish  notes.     121  pp. 

Muegge's  Riukan  Voss.     55  pp. 

Signa  Die  Seterin.     71  pp. 

Nathusius's  Tagebuch  Eines  Armen  Frauleins.     163  pp. 
Ploennies's  Princessin  Use.     With  .notes  by  J.  M.  Merrick.    45  pp. 
Putlitz's  Was  Sich  Der  Wald  Erzaehlt.     62  pp. 

Vergissmeinnicht.     With  English  notes.     44  pp. 

Schiller's  Das  Lied  von  der  Glocke.    With  introduction  and  notes  by  Charles 

P.  Otis,  Ph.D.,  Professor  in  Massachusetts  Institute  of  Technology.     70  pp. 
Storme's  Immensee.     With  notes.    ',4  pp. 

Tieck's  Die  Elfen,    Das  Rothkaeppchen.    With  notes  by  Professor  L.  Simon- 
son,    41  pp. 
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